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Ce que nos Ancêtres
buvaient.

ENDANT qu'on tra,
de nous un peuple
est intéressant de s;

ient nos ancêtres; Pi
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int, il
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meilleures maisons de la colonie, de la
bière dans d'autres, aussi un breuvage
appelé bouillon qui se boit communé-
ment dans toutes les maisons. Les plus
pauvres boivent de l'eau qui est fort
bonne et commune en ce pays-ci.'

Boucher parle de "bonnes pommes",
c'est-à-dire de dessert, mais il ne dit
rien du cidre.

Vers 1760, l'intendant Talon fait éta-
blir de brasseries de bière.

A cette époque le rhum et surtout
une eau de vie inférieure appelée
"guildive" étaient fort répandus. Ha
furent la cause de bien des querelles
dont l'histoire de l'époque est remplie.

Quant aux vins, M. Sulte dit qu'ils
devaient être de sources variées. Peut-
être 'du bordeaux, quoique sa renom-
mée fut mince, durant le XVIle siècle,
Henri IV avait tenté de l'introduire à
Paris sans trop de succès. On lui pré-
férait le bourgogne. Il devait y avoir
d'autres crus, mais nous ne les con-
naissons pas. Quant à la tisane de
Champagne, elle coûtait trop cher pour
les gens du Canada.

Le thé, le café, le chocolat vinrent
beaucoup plus tard.

AJoutons aue du moment où le pays
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De la Marche à l'Aviation
Par Pierre Voyer
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De la Marche A l'Avaton

ques-uns d'entre eux pour le transport. ment disparu de nos campagnes.
Commença-t-il par le chien, par l'âne, Puis vint l'emploi du cheval, bête
par le boeuf, par le cheval, par l'au- fine, intelligente, rapide et paraissant
truecle, par le chameau, par la chèvre? bien. Quel parti l'homme en a tiré et,
Peu importe. sans doute, en tirera toujours! Il y au-

rait 'de gros volumes à écrire là-dessus,
sur tous les véhicules qu'on a pu inven-
ter grâce à l'utilisation toujours facile,toujours plus étendue, toujours amélio-
rée du cheval. On développa en lui des
records de rapidité incroyables.

* * *

Le char à boeufs de l'Ile Madère.

Il dut s'écouler un certain temps
,vant que nos premiers ancêtres aient
a vague idée d'une voiture quelcon-
[ue. Toujours aller à poil ou à plu-
es, c'était pour le moins monotone, à

ýart d'être parfois plus ou moi;s rude
t éreintant. On peut croire que~la pre-
aière voiture qui porta des hommes
ut également des hommes pour atte-
age ou, selon le cas, pour porteurs. Les
[eux systèmes existent encore. La
haise à porteurs a fait les délices des
ýens de la haute en France pendant
Ilusieurs siècles: on la retrouve eneo-

Mais l'endurance du cheval a une li-
mite, et l'homme avait élargi et élar-
gissait sans cesse son domaine au point
qu'il lui fallut des moyens de transport
beaucoup plus puissants.

C'est alors que l'homme songea à
utiliser le vent, ce moteur un peu irré-
gulier mais qui ne coûte rien et appar-
tient à tout le monde. De là, le voilier.
Ah! il y en eut de beaux, de rapides, et
rappelons, à la louange de notre pays,
que ce fut ici qu'en furent construits
les meilleurs spécimens. Le voilier a eu
une bien belle carrière; l'humanité lui
doit beaucoup. Il a servi à la découver-
te de mondes nouveaux; il fut le pre-

un puissant i
Presque disp
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parition est annoncée comme une cu-
riosité dans nos ports, dont il fut si
longtemps le plus bel ornement et le
plus utile visiteur. Il a été mis au ran-
cart par le vaisseau à vapeur. Celui-ci

Un des plus beaux

,ut des commencements bien modestes
;es développements acquis ou annoncé
aennent du phénomène. Ils ont fait l
:ond de mon premier article pour l
levue Populaire (No du 1er dée. 1907
e n'y reviendrai pas.
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la plupart d'entre nous. Il y a loin,
croyablement loin, du "petit .ch
étriqué, malpropre, bas et étroit, 1,et si souvent déraillé, que tiraient i
chevaux lamentables, il y a loin de
"boîtes à savons" à la maiestuensp

ies# paqueuoT, On1 S'occupe de si
tuer le pétrole à ce même cha4
Nous sommes à une période dl
rience et de transition.

La découverte de l'automobile E
perfectionnement continuel font

Svoir le tramway sans rails. J'ai dýs les yeux la photographie d'un vraiýe train-automnobile,ousvuspé
a d 'un train-tramway allant sur te

nu. Qui vivra verra de surpren
choses 'dues au développement de
toxuobilisme. Nous en reparlerons
même pour le chemin de fer qii
sans doute la plus grande conquêrtl'homme dans la sphère des tran.

Srapides, prolongés et chargés. Il -y
e matière pour mille articles. La

e Populaire condensera, un de ces
Squelques faits typiques et gén,

r-

ment peu répandus.
t Avant d'arriver à l'aviation,

t



DlaMawche à l'Aviation

J~u
Un des premiers trains de chemin de fer

nis elle cessa brusquement.

* * *

nnée 1910 aura été, par excellen-
mnée des'grands exploits en avia-
des essais sérieux et téméraires,
s réussites permettant d'espérer
es temps sont proches où la con-
de l'air sera réelle et sa naviga-

ine chose de la vie courante.

1l semble qu'à l'homme, aujourd'hui,
Rien ne soit plus inaecessible.
Il est plus que jamais séduit
Par ce qu'on croyait impossible.

Lui qui, du limon même, né,
Créature inerme et fragile,
S'était, tant de siècles, traîné
Sur ses deux pauvres pieds d'argile,
Le voici, ce pensant roseau,
Cet empêtré des anciens âges,
Qui s'ébat, pareil à l'oiseau,
Dans les célestes paysages!
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Oui, lui, que retenait. le sol,
Comme le mât retient les voiles,
Oui, le voici qui prend son vol
Et qui s'en va vers les étoiles!

Deux savants, MM. Painlevé et B'a-
rel, écrivant sur l'avenir de l'aviation,
voient l'aéroplane devenir économique,
dédaigneux des difficultés du sol, fran-
chir, en se jouant dans l'air, les déserts
de glace ou de sable, étendre glorieuse-
ment ses afles au-dessus des mers et des
forêts vierges, franchir les chaînes des
plus sourcilleuses montagnes et se po-
servictorieux sur les plus hautes cîmes,
ou sur les pôles fascinateurs pour la
conquête desquels les Andrée risquent

trument de transport en commu
rêvent les esprits progressistes
trême avant-gade? Il faudra sar
te, à ce point de vue, lui faire
quelque crédit. Deux points impt
ont 'déjà été mis en évidence. F
mier lieu, la difficulté pour l'ai
de reconnaître sa route. Il va tri
et il est constamment occupé j
souci du fonctionnement de so:
teur. Dans ces conditions, s'il r
de compagnon observateur, dès
perdu ses points de repère, ce g
moindre coup de vent peut prod
se trouve presque fatalement d4
il ne peut plus marcher qu'à la
sdle, comme un navire qui ne pe

- ~ - - -'I
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Un chroniqueur dit de son côté: "On
se fligure généralement qu'en ballon on
doit être secoué et batlotté au gré des
vents. Il n'en est rien. Ce qu'on éprou-
ve c'est une sensation d'immobilité.
On dirait que ce n'est pas le ballon qui
monte, mais que c'est la terre qui se
retire et s'abaisse. Et presque tout de
suite on est envahi par un calme extra-
ordinaire, par quelque chose de mé-
lancolique, de doux, de nouveau, de
tellement nouveau que ceux qui ont
éprouvé cette sensation ne trouvent pas
de mots pour la décrire. Voyez seule-
ment ce que Guy de Maupassant dit

bruits qui nous fatiguent depuis notre
enfance et qui, tout à coup, se sont
apaisés enfin". Et Sarah Bernhardt :
"Pas un bruit, pas un souffle. Ce n'est
pas du silence, c'est l'ombre du silen-
ce. C'est doux, estompé. Il me plairait
vivre toujours ainsi... "

Fait vraiment extraordinaire: cette
quiétude est telle qu'elle persiste mê-
me en cas de danger.

* * *

Le Dr Soubies, lui, se préoccupe dé-
jà des précautions à prendre quand

Ce que l'on verra bientôt

-'s voyages en ballon: "En
le nous sommes partis. On
n; on flotte, on vole, on pla-
st léger, si léger, si doux, si
que jamais de ma vie je n 'a-
é avec tant de bonheur. Un

nous irons dans les airs comme nous
allons sur l'eau ou sur terre. D'abord
le vêtement:

"Il va de soi, dit-il, qu'il sera en lai-
ne ou en flanelle ou, mieux encore, en
papier, du système Crabbe, de façon à
bien protéger l'aéronaute contre l'hu-
midité et les variations brusques de
température. Le maillot cycliste ne
vaut rien, parce qu'il n'empêche pas
le rayonnement de la chaleur. Le ves-
ton en cuir, tout lourd qu'il soit, pro-
tège médiocrement contre le froid. On
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n'oubliera pas d'emporter -une.peau-de
bête comme manteau contre -le froid, et
laccapote caoutchoutée contre la-pluie.
On fera bien de s'embarquer avec des
provisions. Le lait .est particulièrement
recommandé, et comme les reins fonc-
tionnent mal en ballon, on aura sous la
main quelque -boisson diurétique, de la
tisane 'de chiendent ou une eau miné-
rale. Grâce à la marmite de Balsan -on
pourra préparer du thé, du café, du
bouillon, voire un potage. A la rigueur
on emportera des bouteilles à doubles
parois; les liquides y restent brûlants
pendant quinze et vingt -heures. Der-
nier conseil: à aucun prix il ne faudra
fumer, car infailliblement la première
cigarette allumée fera exploser le gaz
d'éclairage qui gonfle le ballon. "

Bref, l'aviation qui n'est qu'à ses

débuts, a 'djà atteint un tel degré
développements qu'il semble que ne
sommes en plein rêve. Jusqu'au Pa
qui encourage directement l'abbé av
teur Delvoie, lequel va fonder une i
ritable université pour pilotes aérier
Et puis inous avons le témoignage d'
dison. ",Je trois, dit-il, qu'on peut col
truire et qu'on construira avant i
ans une machine qui s'élèvera d'el
même et partira vers sa destinati
par n'importe quel temps à la vite
de 100 milles à l'heure. Il ne faut i
longtemps pour rendre parfaite une
vention, une fois qu'elle est lancée.'

La conquête de l'air a coûté et e,
tera plusieurs vies. Toutes les conq
tes se paient avec 'du sang. Mais ce]
ci n'aura pas été, ne sera pas répar
inutilement.



Champlain à Montréal
Par E.-Z Maasicotte

N mai prochain, il y aura trois
cents ans que Samuel de Cham.
plain, le fondateur de Québec,

ours d'une reconnaissance qu'il fit
ile de Montréal et de ses environs,·êta sur une pointe de terre qui se
vait entre la petite rivière Saint-
re et le fleuve Saint-Laurent, et
4t cet endroit pour y ériger 'une
Lation.
ýmme une société historique a fait
lémarches pour induire la ville de
tréal à fêter ce tricentenaire et
en sera de nouveau question, sans

e, tout prochainement, le temps
paraît propice de mettre sous les
: du public le texte même de l'il-
-e personnage; on sera, ainsi, en
de juger en quoi consiste cet évé-
mnt et quel en a été le résultat.

est parti de Québec, le 21
1 arrive à l'île du Mont-
ai. I cherche où il pourra
pour faire la traite avec
fA., 11i 'Cbitn '~fw

avoir visité d'un côté et d'autre, tant
dans les bois que le long du rivage,
pour trouver un lieu propre pour la si-
tuation d'une habitation et y préparer
une place pour bàtir, je fis quelques
huit lieues par terre, cotoyant le grand
Sault par des bois qui sont assez elairs
et fus jusques à un lac (1) où notre
sauvage me mena; où je considérai fort
particulièrement le pays; mais en tout
ce que je vis, je ne trouvai pas de lieu
plus propre qu'un petit endroit, qui est
jusques où les barques et chaloupes
peuvent monter aisément; néanmoins,
avec un grand vent, ou à la cirque, à
cause du grand courant d'eau: car plus
haut que ledit lieu (qu'avons nommé
la place Royale) à une lieue du mont
Royal, y a une quantité de petits ro-
chers et basses qui sont fort dangereu-
ses. Et proches de ladite place Royale,
y a une petite rivière (2) qui va assez
avant dedans 'les terres, tout le long
de laquelle y a plus de 60 arpents de
terre désertés qui sont comme prairies,
où l'on pourrait semer des grains et y
faire des jardinages Autrefois des sau-
vages y ont labouré, mais ils les ont
quittées pour les guerres ordinaires
qu'ils y avaient. Il y a aussi grande
quantité d'autres belles prairies pour
nourrir tel nombre de bétail que l'on
voudra: et de toutes les sortes de bois
qu'avons en nos forêts de pardeça ;
avec quantité de vignes, noyers, pru-
nes, cerises, fraises et autres sortes qui

(1) Le lac des Deux-Montagnes.

(2) La rivière Saint-Pierre. Elle
n'est plus visible maintenant, car elle
passe sous terre dans une sorte de tun-
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CARTEC DE (3HAMPLA1N

M

Reproduction de la carte de

E-le aux Hérons.
F--Saut St-Louis,
Gý-Petite riire S
H-Mont-Royal.

-Place M

me.



Ohamplalu à Iontréal

très bonnes à manger, entre autres
qui est fort excellente, qui a le
sucrain, tirant à celui des plan-

s (qui est un fruit des Indes) et
ussi blanche que neige et la feuille
mblant aux orties, et rampe le
des arbres et de la terre, comme
rre. La pêche 'du poisson y est fort
dante, et de toutes les espèces que
avons en France, et de beaucoup

tres que nous n'avons point, qui
très bons: comme aussi la chasse
oiseaux aussi de différentes espè-
et celle des cerfs, daims, che-

Lils, caribous, lapins, loups-cerviers,
castors et autres petites bêtes qui

it en telle quantité, que durant que
fûmes au dit saut, nous n'en man-
ies aucunement.
,ant donc reconnu fort particuliè-
nt et trouvé ce lieu un des plus
x qui fut en cette rivière, je fis
tôt couper et défricher le bois de
e place Royale pour la rendre
et prête à y bâtir; et peut-on
passer 'eau autour aisément, et

tire une petite île, et s'y établir
ie l'on voudra.
y a un petit ilet (1) à quelques
; toises de ladite place Royale, qui'
telques cents pas de long, où l'on
faire une bonne et forte habita-
Il y a aussi quantité de prairies
.ès bonne terre grasse à potier.
pour brique que pour bâtir, qui
ne grande commodité. J'en fis ae-
ioder une partie et y fis une mu-

de quatre pieds d'épaisseur et
a quatre de haut, et dix toises de
pour voir comme elle se conser-
t durant l'hiver quand les eaux
ndraient, qui, à mon opinion ne
.ient parvenir jusqu'à ladite mu-
.d'autant que le terrain est de 12

et forte ville et l'avons nommée l'île de
Sainte-Hélène...

Le premier jour de juin, le Pont (ou
Pontgravé) arriva au dit Saut... et
bonne compagnie le suivirent et vin-
rent après lui pour y aller au butin,
car sans cette espérance ils étaient bien
de l'arrière.

Or attendant les sauvages, je fis faire
deux jardins, l'un dans les prairies et"
l'autre en bois, que je fis déserter; et
le deuxième jour de juin j'y semai
quelques graines qui sortirent toutes
en perfection, et en peu de temps, qui
démontre la bonté de la terre..." (1)

Cette muraille de "dix toises de
long" et ces deux petits jardins, voilà
"tout ce que fit Champlain dans l'île
de Montréal, où il sembla être allé com-
me l'avant-coureur de M. de Maison-
neuve, pour marquer la place que Vil-
le-Marie occuperait un jour.'" (2)

Cinq ans plus tard, en juillet 1616,
en réponse au chef d'Arontal, qui lui
témoignait le désir "de voir ses com-
patriotes vivre aussi heureux que les
Européens", il répéta que c'était son
intention d'élever une habitation près
du Sault St-Louis, "pour l'instruction
de la jeunesse indienne, l'établissement
des sauvages et leur donner la sûreté
du passage de la rivière", mais son rê-
ve ne se matérialisa pas plus, cette
fois, qu'auparavant.

Cet événement n'a donc qu'une im-
portance secondaire, puisqu'il ne fut
suivi d'aucun résultat pratique.

(1) Voyage de Champlain, Edition
de 1613.

(2) Faillon, Histoire de la colonie, ,
125.
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Il mérite cepen'dant d'être noté par-
ce que Maisonneuve débarqua au même
endroit trente et un ans plus tard ;
parce que c'est là aussi que Jacques
Cartier dut atterrir en 1535.

A quoi attribuer ce choix successif 1
Est-ce au hasard? Non pas. Champlain
est très précis: c'était le point le plus
avancé de la rive nord, longeant l'île
'de Montréal, jusqu'où les barques pou-
vaient arriver sans trop de difficultés.
Plus haut, le courant devenait puis-
sant et le Sault St-Louis mettait un
terme forcé au passage des barques
d'une certaine dimension.

Autre question: Pourquoi Champlain
n'a-t-il pas donné suite à son projet?
Il eut tant d'obstacles à vaincre pour
établir Québec sur des bases solides,
que c'eût été miracle, avec les faibles
ressources dont il disposait, de le voir
réussir à créer un poste aussi éloigné.
dans l'intérieur 'du pays, que la Place
Royale.

Et s'il envoya fonder Trois-Rivières,
en 1634, par Laviolette, c'est que l'en-
droit remplissait à demi son but d'une
habitation dans l'ouest, et qu'il était
plus près du siège principal de la colo-
nie.

.D'ailleurs, Champlain, tout préoccu-
pé--avec raison-de Québec et de la
Nouvelle-France, n'a pu entrevoir l'ex-

traordinaire avenir de Montréal
ne fait aucun doute, puisque-en
eu les moyens--c'est dans l'Ile E
Hélène qu'il aurait élevé un f(
aurait fondé une ville.

Quoiqu'il en soit, du pae
Champlain, ici, il existe des v
des noms-qui se sont conse
qu'à nous.

Ainsi, l'Ile Ste-Hélène, l'Ile
rons, le Sault St-Louis, la plae
voilà autant d'appellations g
ques qui perpétuent le sou
grand Champlain, en cette ré

J'ai dit, au début de cet artii
avait agité l'idée de fêter ce
naire, l'année prochaine, mais
mande si vraiment il y a là i
célébration grandiose?

Tant d'autres actions, a
éclatantes, ou d'une portée
plus réelle, ont été et sont lai&
l'oubli qu'on pourrait, peut
server pour une autre circoni
zèle, le dévouement et l'argei
cessiterait une commémorat
eieille.

Never More
air, souvenir, que me v(
t voler la grive à trave
soleil dardait un rayon
ý bois jaunissant où la

étions seul à seul et i
t moi, les cheveux et la
.in, tournant vers moi S
fut ton plus beau jour

les prem



L'Eté de la Saint-Martin
.ER, la journée fut d'une dou-
ceur exceptionnelle. L'humide
torpeur qui pesait depuis une se-
s'est trouvée subitement rem-

, dès le matin, par un air léger,
it, d'une saveur indicible. On a
dans les rues comme un ancien
de campagne, subitement errant
i ville, comme un souvenir de
mps revenu à travers l'automne.
évidemment, l'été de la Saint-

1 qui tâtonnait, et qui vient d'é-
avec sa mélancolique sérénité et
ce taidive. La nature s'y trompe-
ite, en s'a grande inconscience,
it hâtivement l'invite des brises.
iis de lilas tressaillent et sem-

leurs épigrammes spirituelles, il y atout de même un charme particulier et
puissant dans cette nature délaissée etdans cette dorure de soleil qui court àtravers l'espaee. Chaque fois que l'an-
nonce ou le ressouvenir d'une tempé-rature apaisée et d'un ciel de lumière
passe sur les villes populeuses, il y aune émotion et un espoir dans la foule
affairée. L'homme s'arrête de marcher
violemment vers tant de buts dont il
n'a que faire, de prononcer tant de pa-roles bruyantes et inutiles. Les mus-
cles contralctés de son visage se déten-
dent, il éprouve un désir de chanson et
de sourire, il songe malgré lui à la
beauté de -ce décor illusoire des nuées,des eaux et des veidures, qu'il doit tra-
verser d'une course si précipitée, sans
presque le voir, à ce -décor qui lui sur.



iître comme }es printemps
s étés radieux apparaissent
omme la lunière est sereine
rante aux approches 'du soir
Ne nous a-t-il pas été dit, Pa
édies et par des livres, oue.
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clairs et mosphère singulièrement
beaux 1 Le symbole souvent emp
et eni- délicatement véridique. Il

eà et là. des vieillesses q
vie vécue,
renouveau
ents dans la

ui s'at
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t onr,!« éipaules deýXi-1 Mais oui, ne lm

sa PM
Vêtranger rý

1UYë"ýx rénècntýèrent > ment v4ut de1ý9e-M&tiàalei qUaUý1ý-1 thalet lie me Ipar&it pas aisé
e-he,ýeùx 1.* rideau

14w, antAike. de- jeune fine: ".le de re 1 ndte diffiýile
quebrusquerie 2 que

Me pèrelÀé' î$Mut ýTM -PeÜ Ra tout en drý&W facileinéiit 11611trée.de laisser pê le Xiéboue' leva Res ye
il dit.,

vardon iýààëý nai' plug
effràyïe, Yôà.::ý dl

plent rappelé nu deun àii4tiý'
dit patrice confus;

Mon, ajo
'Peur, Ma nière abliàtpe, les,,pté à, 'dpasome enad

ner tm'

p
dit- ýîesLM* x

'Aî üàs

1

ù
7

Po r
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moins fortes, et voug pour de matinile qui devait mettre dans sonletemps peTdu. _ 1 1.-1. -oie&me un de ces nouveibin,.qyai vibrete
i mýoM;:Pardon, reprit Michelle en l'être tant quun souffle Vani e,

le danger existe pour x»i non seulement tant que dure
pour vous et je ne voïo pas des tendresseddun coeur de.
vous vous exposenez. pour -pauvre Miclielle 1

raison en est simple, cÙt4Lgi
tm faux pu, je suis à l'abri de

,danger, je vais nager. à
&U&,qiý -elle bravemont

,ý4 bfais je ouis un excellent napur.

w8sez-moi laite, dit le tou--
appujýa la pile d'arbre contre Lui se nommait Patrice
noue=-' et, après s'être M. Sm père était mort des com

&-la àýqli4itè4 il alla lui-méme 4 d'ua:c'hute deýcheva4 après
pliant et de, I"aàlml pillé une partie de wu

-à »Chelle. La vepve et son fik qui se,,
ýmîxweur.., Je @«reîsheùreuý ent à la tête d %né gr,
à 4ul je rent'atteintà tout à -la foii par la,

de l'ex-;banquier et par, IèV8ný
runportp le noin, -mademoiselle, de leu" esÈ&Jý

VôUM , -êtes 8ftiffte:;ý Madame La»rýeytan avait
a fait, refflatreri peut, révè, pourpatriee me a

we te ý èt Pàtýiý #,zet,
inademo-"*Ue projets que Isanière

Quand tout M.Uit xi',
-,înehffl ý et, to dew4 t dtoit de Voir-8 US , rýS -
=rèt I;hïeuù' un *bWiçe, A=

4uele bonhe%ùý éot'Ide
nt Vun è _««tËb,ýiSz a dmleian'guettewiýt à

Chez, les' imt"nu 1
zâ ' ëU4 vAii &té ý Iw, pr&Mpt

à«ý ur»er pour le '*é*t des révmt de"
sa ý ne , èker" t pu' à Quw3t à lIaývenir?_

ýobïëpte, ýý,aU ýhemk pne 'A'peine, la *IAGM et
y pe»ffl_,ý

t eý*qm4a te fut le eourage du- - 1 1 1 'ý 1 0re eya eprowe
(le

ý,n ïCrý



e
diuite et vaillwie, il 6- Le coin de térre où ils

noirý le eombat tait pas précisemmt le emtré,
PM'tion go'iàle que je fils 1jas. station: balnéaire.

qccupait ., u vivant de, son père Dea voisins de camp d,,âýfàit . agneý .
Permis d'e#Pè"r un aVenir inévitablement ne rencontrer. sur

il dénoua uli'à un les an- au débardère des bateanx-8al6.46 la cWne de e« jeunes es-é.. bien à l'heure,,de douce go=49 abandopnadoucement, vo les touristes ne ý
manquent, paa

avec dàllni'et dignité. rendre: wus les Alléffl t,,SbxoueýýMutilation jonieût pas Heu sans ruir -du> ealme du lac.
ment, mais, lek:, doffleurs furent Patriée songeait, et il Se'*,,àres; elles énrent.pour ý6$ü1tatý Çiêst une enfant!

«fflôre plus, 4nergiquê' éa Mais aussitôt ýu4elui Murmurait' t Lq e'n es po Lt,t plus et, Plus Ob- lette celle 'wù ëSt "enlutte a, e6,4zue ne ieýnt, se semblables tourgge, cer Un.tobibat quoti
eutreprises livre pas Sans, soufi't .a .D , tu etle" mon france 4éngte 'a 1 Ù, japi)-rentigo

ang- V1eý une lutté Tend l'éWant,
"01â il »gv4x Qa on Pr a t,nuta4m AUL'X.,quekzý,fi Ale aie

'De
existeaêe .efganiiée. par

le fils etparhiis 1 Ma(wMe Lu. tomt, jfflluau jour Oùit à espérer, enfai. b lie'Peus e continue 1l"M
oomme seulis léi, ]ne 1 ,aimerait

Wsevavéù
le, L'bomiee le eort,ýý,M]atirRent_ de nature â:.,ýtremp.éé se 1$u;,Pýàa àý à

même. lorsqu'elle s",aperqàl '4Uiun îegàrPoe ai h.rî"-e1ý te,un *poir- ...les.te
de tra"â I*..

et ce, qu'il
lieité

le WMe'q

'éxi âe ut

Lî
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gouffres et tu le eaebes à ta mère..
a ce avec x1ehe Lui, répondit franchement -

equand le Jeune Non, mère. je ne souffi'e pis. ýti&
à sa'mère. fait un rêve, c'est, vrai; mon coeur quW

lit out parlé des études de la je croyais beaucoup plus cuirassé qu'
e- pour dessiner le chalet quý ne l'est réellement a entrevu une ma-

ieurp Mme Lesteyran ditý ge, mais elle a fui et ton Patliee, sjý
nous --- ;eions être agréables à sent réconforté par ta puieunte affee---ý'

nous poumons faciliter tion.
,de Ï3ýaum4noir à l'artiste dont Elle le baisa et lui

Pour être plus libre, elle ment;
quand nous nous absonteri- - Ne pourrais-je savoirf

D rougit comme une jeune
ne oëhnamons pas nos. Vôi-, sa la tête et dit.

't, Patrice. A quoi bon noiq. ~C'est l'enfant idéale -ni
on& (lue nom ne pouvôda parue un matin.

Comme madame ý Lute"»M le:
qýIe rit le jeunè hommewé- daii surprise, il continua:
à la mëre, qui questionm: -Sois sans inqui6tude . Mes
tti leuJý nom 1 neont pu #abýý

'ebrÏoapondamu- arrivent:' à coeur; aucun mot n'est sorti de
ýCrèJX4 oui'habite P" bouch7è. Elle irnore i nou nom et Ila

ses 6=. filles,. L'ainée rition n'a pm-dm-6 le teffl kle,
je Ve9trefieino, Dieu me garde, d't'#Olr Jik4,
an reprît J en àràè un émoi IC'est uime

faiteiJiôs iie và« res4 "I ' 1
rion à notre égerd,

lm$ relations &e vloya e commun entré mtt
lu temix, briséeO, mtiùé qft efform pollr,14ww"

d "u,*. éloignement, et je $a- VQL*YI mâlgré - le,
lèvree, W, è

ýýè Ià Iâm ru 000tinuee. prit que makré les néga-tdiù
fant un nouveau

raoïë, lui
#ipeýdeeie ënëuÎte?,

"P'O noet, doit. étr.e eoiftwun tutre elle
nous sonimea, heýw,-- n'x, Tout mère bien-"AW,ý

titië, je nex ai pu - ElleM4,

de la ViUaý , 'Et
ýqu'iI égt une «Rte qui ù

fil më"»ance

et,

tir



».,et réfléchit rdmiW ;pà tw " eau. pour tejnpà, eôntejýpjéjt le ý1L 14
lac. 1ellôtiýýf au X iniedsUn coeur te grofflit mes vaé-.

reste, malgré tout, un
celui de la:
ton pot'

âtle pain de.cène à qru 11seraît
-laQuê te du lùk)xi eean ue 19"

t, q .0 ua DEUX sOXUXWýý,
sont commý tu- te le

go
ai

ipýùî reprit, ëmýB6uriant.-
6,1 Chaîtgeonz de thêàë,, si. tu. ýU M.. Éý ý.,n î ëi It
-rhve& 4tr ràCý6ntënt et ne ai&, noug avé rian, à1p,'L'aine, à froid, n'est, la- Coup 4 inait.M'au, Croq=

le« débrpüinéýr ýelle n 1 en alhan(161iiia
pour e1Edïý

dé éelüi (belque8 ýinétjns plas
t6e pai M.1 ý.1à ..Partait, Inullie, de sim, ims

&Mo-iir "dé son, eéetý mais ellé n'était pa8eàeore Il 1 1. 1 . ý W",.
-Je ne e0xinais pas la:1ào jetme artàtg 'avait,

tif 1ïý& parle$ si Poue- PrâalleýOtiO4..,plue une -vo
ee',là était t4 1;;ýÎeUr 1 feüfile.. Elk y e(ný

e'Üïë' twe ýOmédait des trésQ Cst ça
dé 4rtu, p itdévouemont, qul 'daigneus
-te "ndre heureux, jýùurqu6î Oul

der;ibe 'une Montagne ment tu,
1941t sUýr«ir i inia- ment?

une Tws â&
>.,

re t

2

t
eA

ne
ýtQ,ý -e-
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t ne 4 Ùea- Tu as trolavê cest cela une
longtempâ en liwe.- bicoque de Pasteur protestiant
bieui nia:tÈère,:,jê ne wcoin- tu qui habite ton chalet 1
1ýâ, -eé ërôýrý quen dilet- Non.

ee aiii tu rechei-.--hais l'élégant, C'est dommage - Si les hÔt«,.roý-"
là marbre seýîlpt6 les colonnes présentaient quelque type

les -vieux'manoirs qui font pen- ce dont je doute, tu pourrais les priee,,
hï«quises. Un coin pour des de poser sur le baleûn... ça ne fait
I... reprit Emmeline en rWnt. mal, une silhouette, dam un paysage 1
être.heureux, dis-moi, dam un Les originaux qui seýca1feutrent

U 9bitation planchéiée de cette dans doivent avoir passablement
oui seuls accepteraieiýt soin de soleil quand ils sortent ýde e*t-Z-'1ýî

'ir Ià-dëdans. Ptegarde avec at- te forteresse de uins silveetres.
je en prie;,ImDouible d'aé- - Tais-toi, Emnýeline,, nue .1.

deslanternes vénitiennes à cet- pourrait t'entendre.
che, 'un'jour de réeeption.1 Pas B)âh 1

dans-lejardint Elle : sortit une seconde orange,,

une pauvre petite urne,ý pas grand plaisir de sa soeur qui ne
dre majolique,. dêg,,arbres,,zien . vait abandonner .un encalier c9>7ý ü 1 rbres, et des sapins, là te touýrné.

ý,-QuQiqu,ëý,.tu.en. disesje tpeànttre -J'ai une idée, ditEmmeline,,ý
ilesgembl# à une em .oignure de une délicieuse idée, encoret ... 1 Je;-Iyy
%ýâas&e îrýmplant6e, parler à maman du chalet Bèaum
%eý Sourit et.repiqt en: crayon- je la p * ' de ý s'informer des, e î

qui -,v- 'ýîveùti etý à C'est qUelq4ýu»
rsý tu crois qu ýwt notre Moxide'. je lùi -dit-ai de

la fêtt feý W
et 9&'D'Sbu8i» de marl*e? Acwâer lorsquel.1w Bois
ý"'i1 t néce" rýe q arrivée d"Aix-les-Balus. Bu r''Uee par des pot"es vais 1ire à 'rhéodùle de
ou S -y promène-ut soient tt-' sont nos VOIEMS.

comprend le bonheur à" ne pas se visiter, da= tme,t 1246aure "q UMË -lêý ùOý, ràatkrique,' est ridicule 1
t', "aaîîý la Va'es, vieht Diêre,ý les de, Sa=eý nous ont, fw-

ut, à d1gâtreà 'dê1ýJ4 's'Mo- t"en- sonvieng-tuf
OUi,ýet depuis nous n

n,,w -pouvons pes eong en". eo. de leurs nouveles,-
bienl aPrýe Où-xi

1 uiýten;ý
de

4e *&ýsQeür,, a"g'es-tu dope, M't 'e
'élle lais Veffet d'une tente

QUI WC

-g- de ý-oUW
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U %vue Populaire

idées que toi. -Bien sûr qu'il y en
Oh! ça, je le sais! - Allons, tu rêves toujours 1Michelle continua: - Non, Enimeline, jene rêve paal.'-Je te le répète, rien ne m'ennuie rêve est une oensée molle

eOmMO ces relations ces "jours" où ve pas. Jeréfléehissou que e n lé
vetout le monde se félicite et s'eneene. nia n nt, 0 est

ature, et, lorsqlllon me domje préfère cent fois la vie que nous mon avis, je dis ce. que je peimme.nienOns ici à celle de Paris. - Sais-tu à quoi je pense, moilAh Pas moi! affirma la plus jeu- - Non.
]lep avec Un eeste qui indiquait sa sin- - Je pense... que je t
Cétité... Nous allons bientôt partir, mon coeur, l'lais tu m'es tellementtant mieux! ... j'espère que l'an pro- rieure que je te haïrais, s'ilChain. .. Nous serons peut-être mariées vait de ne plus t'aimer.toutes deux; nous sornines en â&,e.... Le, crayon de MicheUe tomYe te réerie pas, oui, certainement doigts. ba d4
nous SOMMes en âge et quelques-unes Elle reçut au coeur comme vuled6 nos amies sont déjà bel et bien de, cousse électrique.Jeunes madames, D'ici l'an prochain!_ Ne plus m'aimer?De nouvelles fêtes, de nouvelles rela- - Cela n'arrivera pas, mais,dons dans le8quelles nous trouverons enfin. .. Oui., - je serais jalpeut-Atre .... tu comprends 1 toi. .

Des oranges, il ne restait que l'écor- Le soleil continuait sa Co
Depuis une demi-he

-Avec un couteau en nacre, Emme- filles " trouvaient deure qUne découpait la pelure. les ombres avaient changé de p-uichell, n étravaillait toujours. Le chalet se montrait sous unElle ajouta: au jour.
Oui, rien ne me peine comme de Iffichelle le regarda Ionrompre avec ce qui M>a plu. Rien ne COmme Pour pouvoir continuer jzne chagrine comme de voir se briser vail chez elle, de mémoire, puis e.4114he bonne et franche amitié quéý j'avais ma tous se e t, rép d3 8 ngins e oneMe durable... Aussi, lorsque j'aurai soeur-ehez moi. Tu es démente, Emne s'arrêta confuse Meli',d'avoir soulevé quel motif nie détester? Haït air smvOile de l'avenir, alors qu'elle n'y a- Allons, j'ai eu tort de Ven..,Vaft Jamais SOI19é quinze jours aupa- d'art et de sentiments, toutes

tures ne -sont pas trempées de W'Eh bien chère petite poésie, cou- façon. Je m'en veux d'avoir ýiinu8, que feras4u dans ton chez toi? certains su:jeýW ce sera la derniëre
-- Je n'OUVriraig Pas Ma DOrte à Une Emmeline fut un peu houlev11ý_ foule indifférente qui arriverait pom- Paroles prononélées sans intentio4I

PonnN, élégante, Pour me saluer et dis- veillante, mais comme elle napparaitre aussitôt. Mon chez moi ser dissait aucune chose elle el-utdès intimes qui se rencontreront suffisamment réparé ýa boutade,'avec 'nItigir et éprouveront un réel bon- elle eut embrassé Michelle.à se retrouver. Dieu garde que Pendant que celle-ci rassemjI"iron salon devienne. une arène où les gOmmes, Emmeliné jeta unioù lés amours-propres se blés- coup d'oeil au chalet
0ýrâient. 'Je veux recevoir des amis En souriant, elle ajouta

qui n'auront pas à peser - Je souhaite du PIwmýmir. a(le les parler. rea qui se claquemureUt là-d
p aut là -à Ü= ýMis'sincères, y en a-t- ne suis-nu eurieuse mais j,4ilne

voir si l'intérieur répona à 1 le#
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de me ramener, là ffl-. monument de Brunswick, 1 Mte qW
Ville et les dalles où ont été brûlés puw

heure. me suffira. si ee- bliqvLemeat le contrat "ai et iTmil»
de:Xn'.aewmpagu«, je ?e- de Jean-Jacu-es. Idée banque, dirû%ý

e, je eompléterai, ensuite tu!... Tu sak; que je " un origing,
De là, je vais à Cologny me rjffmcbWý-1

filles se levèrent et ý&r- compte si la villa Dio"tti, quli"gmtal,
Byron, existe toujours,

t où illes prenaient l'allée l»Ine enjambée, je emm à vemeý*-,,,
'Presque attenante au cha- Pour visiter la maisonnette où Lau
homme, porteur d'un vo- ne vécut avec sa chouette et sa

er, émargea d'une char- Do Vernier. le vais à la netitýe
dam Fefflignure de Mont. de Thonon dont j'ai entendu'

oomme ai-fait dit Mcheue. mille Merveille».
%!éloigner les deux soom. Býian étant à doux pas, j'y vole)-

ce, qui n'avait pu vm- de là -j'embarque pour Mùntrmx,
t le jardin afin de M le Premier bateau qui veut ýde ma,

'r Painée. sonne.
6ehappé de la,«ço- "Une lettre ultériem tImmuemýw",

jeun," fi". l'heure exacte de eon arKvie. -
vr6, eomme 04:.iýW Prépare tu piqu'614 tu lb 1teeý1111e,

lesý gt4tiom: climatériqitu bidons. Jè va= devenir un ex
ne 00 précipitent pu niste enragé.

autour dé "Wei Patriéé, mon profond eeèpmt à ta1 mémoire fértile, se répèt4it:. A.toi, inie bonne. tr"eM,
ation entendué.ý'n àve

oreilles, les petite éc1a1sý ile'. . sumi
d'Emmeâne ; il voyait ft tiý ami, mon auf «<tý dit

il entendait om ramee*. e&n, qu»J elle «e m&e,*d" Ig,
bertlom de MiehelW eën..e. »M:: sont lot" polni,,Iîw,
et, le jeunè homme éercin., qui vit
émoi à l' utretenir. , , , Ptopffl PwUmeet, , Sam anew»W, ' un-ýýque faimit ancer

wlet arrêt4 nouvelle lettre àt son «W'

Parts de wn eoiniêýr. =e éwt Sind 00,0ew, îý,ý
ýii ndt 0" Pipiors e*-tWý i lei Oai 4mt val- ait , ýk,

li Qu Il ropv«te Prendre avw t4i le tèûr,
rai -à ]fOntreU3Cý î;

b4e
MOW

à



plm nue les roehffl Et ai»1&ýý. voisins a

lé breuhala -des vil àes 'n'aies eu à rendre une vWtý
cachés dam les bois.

ëiouu, ne lui di. "ý11î rien. C.,est viýré comme un.mOuw: d' 1etre dêP0urvu du cela 1 J'ai bien fait
Ùe, Ïl est des merveil- tu vu prendre ta rpvanebe j

4ui nous' subJusuent et noûsenve- Tout en causant, do %audr
de IO= thames.* tait, >S'abords duýchalet,_

qù4rouvÀ:ý 46.Ëeaudr&n le Il: aperçut les. Clochetonê
de, son arrivée. voiske.
"nature, semblait a'êtn unie aux. voilà une délicieuse

"S"au ý," ét pour, fêtâ le tourieè - me, &omble. Fet-elle habitée t,"
Maït ýÛÀe ý toute *a ipleùdew.
ü»Pe peurpre £"G" t *sous Par 1qin

et les, ý,v' KaiN ýO1went «Meu- -Par .f leu,
ý ý A ime a p

"tiedig de," Unianoir.. nom -de crepol.:
6 ht Plutureu4e iÔ.te,,de -Sà, Dl', Cl>epôl t répetà dAl'

0 eonuaitra jamais ]A ChIQ-
dé lx plaià, appUaiâý -C'est, e iâq a été ditý,_

-De poit répét'. Th
des Alpèggigunfýê- es. C'ilà àe y1ourrldt

wairé par du-miriàaëé
là comme un rm ýMad8Me.de Crël»l

t ýdaM seg, bords enehanteurs et Miefielle 1
beaujoyau. de, l'Euroý:.. y a, eýff et,ý Sejeux

pas =>. rýý_L iù4ia, 0 e8t une belle,r"faýsoux'le'efiarme obm-me le à Peu! ha
alvàà à",PitlÎcë qu'il -ne. se ý_jène eoilmis ý

cru ea-4ble d'éprouv6lr. si.je l'ai rencomt
ables quIR M elle etait. e

,Mes COMP ents :iieoù pSý 'Uue, est min,
Cn , né 1a Y ý ce,

te 'Iné nu

, ëeisf4ýé' 
,

âa

âtir
t4à bÏnot,

1! iiýiiji ; à 1 1.

1 w i 1 Il 1 M



ÀAýmo-.uvemejit iierveux,: indi- tem qiÜ 't à ýX011
d'un éombat imLtêtiéÙr4 > voyage dexcuMOU, sa r

Il parla longuement de Beaumancir.,
ile, taccompagnerai pas D'a- Comme-nt! les hÔte%; de Be!LUea*-ý,
serait (ilumt-Fiato-gêne qui..ne noir

pu excuse alapirès de -ta -comment i les hôtes de BeMmàneý ,ýn,
'ýûftnte, et, enfin, je ne vois pu sont vos amis?... Tout est péûr

61 je ne nie dispenserais pas de mieux; vous me ferez le plaisîr de
de crepol. présenter Monsieur Lasteyran;

1 , tu évyiens ermite. votre ami eela me suffît
tu rêeules à te présenter - Je dégirais vouz le eonduÎreý

pol 1... toi, le plus élé- Patrice ' est timide comme, une J
jeunes gens!... Arrange>-tï3i fille, il n'a pas voulu ne iida'

te semblera, je t'emménerai lui tranigm t i votre désir.
-Son nom ne m $est pu in

,ne pondit pas. âppuya Mme de Grepol, j. e
quolqu-es instants d'un silence dir'ê,qùe M Lesteyran 1 p t

n4ophile dit- Clientèle de choix et qu feridt
cher'. la, soffiiýde, Veét 4& chemin

,ttý Immes à la mélangolie id té ýP1atrÎý,-ë le mérite. C:
cý je. serais, ton empirique.. vailleur obstiné qui ne S'a

q . fi hanard,ý ta bar- plaisir.
-pu atterri dans le port de -Votre a

m en u tout Vair... duisez le moi. à h
le compter.diffl invit6s à,ýM

evai en V or#6W abli. Il que
de 1$allée. Mie-Mie et

Lesteyran âriivait alon lOýSque leur mère
-il ère troir die Théophilé, mais kur,

eýO de* fillee à aeimvý- grand quana elles apip,
etý que j 'ai dkjà > tint loguit à

niq' tenté «ù ffeurit Pùraný --- cQmmeý les, "ëh'0860 si

elûma Emmeline Je (lm"
Ous tud, -le -" êi ýàýS- habitait près de noxa e Itin

e=1 4eýýe6]U,_ selgZe. Tiens
'lm inonsieu-r Pati.

taciturne. . .
,Miehello refus..
Parý la pet"ë elle 9*1,iffiirs ý en airiëes 'et

ton -proteeteur poùvmtedt

4 tu, veux

,M7



Madame de Crepol était une femme Suisse aussi tard, nous adu monde é14ý,ante. voir quelquefois; cela unOns Pu
Ses amies la Considéjraient également aurait

la monotonie de notre saisoncomme une femme de tête qui savait, à rique.
aes heures, s'occuper du gouvernement - Le regret cst Dour moi, maddé sa maison. répondit Patrice en s'inclinant .11 tT

Un avis, émis -ar elle, était un ordre veux au hasard de ne pas ni avoir, eehac-un pliait sous son opinion domina- duit plutôt dans lait >la villa où j'ai
trice. Son personnel marchait avec des neur d'être recu.commandements jamais ré-pétés. Puisqu'il en est ainsi, MoUn -point nuageux obscurcissait pour- vous me ferez plaisir en actePtanttant le ciel que nul voisin ne scrute et vous joindre à Théophile pourqui tisse cependant la trame de l'exis cursion, jeudi prochain. Noustence dans les maisons. drons aux gorges du Trient.Les tendresses données à Emmeline Patrice réfléchit une minute..ý,étaient, sang contredit, plus affectu- - Jeudi Prochain? J'ai peureuses que celles distribuées à Michelle. pas être libre ce jour-là.L'entourage de Mme de Crepol l'a- - Vous avez peur, mais voùîs-eait. constaté; personne n'en, Avait ja- êtes pas certain...Mais fait ouvertement la remarque. Dans ce cas-là, monsieur, eXîcheUe semblait ne pas s'en aperce- ou plutôt 61oignez l'occasion*air. 

rait vous retenir à Montreux, jéuSa nature délicate. loyale et franche sera pour nous un plaisi"Bouffr riblement de cet état deait hor' 
-Madame, je ne sera:rýasâb

dit Patrice d'une voix 'tMalgré cela, jamais un mot de plain Ta, ta, ta, fit Théopte n'était tombé de ses lèvres. Jamais rons ça 1... Je suis en vae-.'U'ne parole amère n'avait été profêrée en vacances, donclýiýàr elle. - Vous avez'' raisonElle se disait qu'à foree de prévenan- vous à moi. -A nous 'deux nolutes, sa mère finirait un jour ou ý'autre, drons Plus facilement à boutpar comprendre ses torts. lonté de Monsieur Laste an.Le temps passait, madame de Crépol Théonhile, insistez, je vous e]Rchangeait pas. Patrice comprit qu'il auraitElle pfflérait certainement Emmeli- se grâce dlacquiescer plutôt â,,ýý.jà Michelle. 
rnande de son ami qu >à la POA Beaumanoir, Ide Beaudran insista madame dé Crépol.longtemps pour décider Patrice à le Il sourit.ýs;uîvre à la villa. -Allonz, v('us serez des nôCelui-ci trouvait dix rrétextes pour ce pas? J'y eompte.un pour s'en éloigner. -Jevous remercie beaucoup"."-Un seul était réeleinent valable à nie, d'une gracieuse atténtiyeux: il voulait éviter Michelle. nore. Cependant, si -vous deviezde ce prétexte là il se garda -d'en famille, je ne voudrais pas_un mot. '-En famille?. Une carav»,Théophile ne désarma pas. De telle, sieur; nous serons huit. dj±l j,-Ëorte qu'au jour convenu, il n'était pâs au juste.meul'quand il se rrésenta chez madame -Alors, madame. vous

pter sur moi.L'a. distinction de Patrice Plut à la Au même- instant, de Petiudes jeunefi filles. frappèrent les dallesduIl est regrettable, monsieur lui l'écho de, jeunes voir arriva, aut-eli ne The, 4 -40pbil soit 'arrivé' en
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t, un qùâtudr....ehii patiouvrit -ice sourit.
l'unisson en apercevant Les preesentimeùts de Mlle cW
4ans- ýTpê=mbre des polt

Il les eonnaùuudt!
elle, elle, pâlit en ent;Îant. N'avait-elle pas dit: origina4 tatite-

dont on avait tant parlé, 6- ne, ouistiti Il dezinanda finement
douc l'hâte du chalet qu'elle. dessi- - La réalité, mademoiselle,

l'affirmative de
était donc le jeune homme qui l'a- Déméritaiseje, dans votre
préser ée d'un danger 1. gagnerais, jet...
était donc celui qu'elle voyaitdins Emmeline Xie trouva aucu»r&ponw:",-

La femme de chambre vint
Jeunes flues se placèrent cours, car elle annonQait:

Mège resté inocoupé fut telui qui Madame et mondeur
:auprès de Patrice. Des exclamations joyeuses saluâ

Èelle, dut$, asseoir. les visiteurs inattendue.
-,img.regard eut suffi à oe mo- On se tendit les mains -in sýéJ»
_pour ençhainer les deux vies Les jeunes filles d6barr

riCpY par force, ne le do=a PU. :nouveaux arrivés des objeU
Wéeg.régards éôinDri" ,.cii,& brants. Elles préÙ«rýreÙt le týi4meet..4e M t 1. . ýd4. 1 qu4 .. leurs ne petite table dans un coin du,

'iýaorwaicnt.à 1guili 4èvm muet- Patrice donnait des remSds 46o
" nt devinés par eux deux r(m à son ami afin que eelui4lý
Xëý enfants, du Mme clé Crepoi, séance.
emieurs -nous Ïontl'honneur 4!ë- En vain.nôt . ý di, . '- 9 1 . .1. affolait du tuDe Beaudrau

mieux,. exclama BràYù.sljiý0- -ellelle préparait eÙsà bien
ileus ýuro= des Mý' èntors g 'et,'sý 11@uý dë,f8ýùýé

aftreuges. Je 'sak que: menten avlart, il ie'remït"
un eXceAient. pýotectêur son siège.

On parlaclýe, l'el
ieep1it-, le jeune ,bàýnme :en mi" mr Boiazïo

le Jour, où dffl coitp 0'à temps éWt au beau fte et,
'J"ai n3eté, une tepture qui illait: vait Sam' crainte atbonter.:,,... leâ,r.dazm sichute. res des glaciers-,

eur.'. &M»4- %IU4.2on-k .11: s'invita,
eo essae.à:., Phi- femme.et: lui ý6tàiëxit

"amgnint patriée.. là liste prêýXr4.
)ýépÛndit 6 prêt.ý0U Pour dire vr, pas. Patricé:. acoopte. Aee,

Miebemet fit étoýý, .C.' iià" dé ielhelle le
je te 1 1kyaim ait iiii: . IeL savoureux liquide, *ïo

ne 1 m Pont pas, trýgw partit à fond de tM.nýI
CréPol T 'S &1ç ée::ý eê1Vâ ÎÏ11 fflionl

ut, ýlieurfSe. d914,
e'de,,Iia petite'

1,6poüx att

ý»XT&it PZINgtue V ul

W 'Tbute MyW",ýàffl



W JW t Pour, Mgari tMéý dunê.:IùetLt d'affeetion il
Lorjîqueï,de retour au eha1et;ý,

fit rarî 1.. de Iliii
le Vaie le ýri ater,ý dit-elle, et gue, Mille idées fantutiques,

Sùx autres., la' Yeu"
jeune avoeât se trouvait auprès L'heure où Patrice allià

autre wffeetion que >1 ýj
solitude lui et pèut-ètre Mil- ývenuet

'-,Ërélérable, xnademoiftlle, oi Chai des visites à la yi
Primèr'àit-élle Pas à lâmec. de

É-euiig'doivet, «ntir. et souffrir"' un de ses souvenirs donton Vjiýý
D qn leâ. corb#ý de la grande Ment où tout semble étfl
qui

li'l ait. plVÀý ýl L'amour de adin enfant-
oser

fortes, (iù-
rompait.

a, leréema:ilo 80 empýireùt. E lui sembla. que dans 1 >
Ulffl exion, la Hâle se détàChwý"t'ùne parçêllé',qui la, 8 aiouten 'L

Mèreett 
..

Pm I'vo. et pratî(Il» f> Elle oublia. qu ý, éuë-lnèmie
lui géeàuiipatlhi-:, àÉiýre heure-dffl

de, WüR -.én Pr&îe1ýy.. !Sûiahaitei, ýîaxerý lelà

Mercie, au le -1-visà e:
plu ý&i ýr: dàý&g ýpàuVre' Itémme>, ne

6' n1éT45ýJe désire, de fils dovinaît touteel, Y-er à ne son &me inquiète.pas W, dé-
La me, il PeUt-étlle andi i

ès' de mademoiolle A3-ta Uéepi
0-

leilà Michel-
époi

ýý -pa r ait t, en
Pel

jé>
j

lai 
que

polir rûeïi.
'Chë dé,ý uma Ment

,Mt W1»#" ýý -souhýitaj5, un
,ýù

4*ý ý' ý -,-Une Êh



1- se ru, mère par tbiý et: r bout,Pa
il est nécesmre- une l'amour -Pourquoi Vêtre levée aumit8t do.'ý,11,
en inoi soit étayé sur le tien. Manda Patrice t

affection me manquait, tout ne Mon enfant je voulais vous a 4resýý
ininquerait-il pas 1 L'homme est fils ser, à tous deux, mon recommandatioiXL-,,'

d'are époux! Je vous confie l'un à Fantm
1)aroles furent le baume vivifiant prude-ment dam votre n

cicatriRa la coeur endolori de la voue aventurez pas.
femme.. Soyez tranquille, madame, je

,ýrkýophüe &rrivait. charge de morigéner cet entêtt"6 a,"MU
deux amis prirent connaissance cartait des sentiers aceusibles à'

Ïoiarnaux français aDportés'par le répondit Théophile
or 00l2m."er, et ils sé 8éParèrent. Je t'en prie, mère, aie V1189
dant.d-ux jours. aucun incident quiétude, nous serons mérkux''et

ta . j e accentuée à Beauma. 9M, nous te le promettons.
'Un mois auparavant,_ Flatriob,

Ciipol et les jeunes gens ne se peut--ètre prononcé les êWU <
trèrent PU mais le ton aurait R6., érent

me Lasteyran cherchait à lire Ce matin là, il av la
filÊ en qui elle découvrait des toute la déférence fffia toute U

teO'degaité Qu'elle ne lui eo=ais- Ceur nécessaire pour calmer lea
pas, et elle disaU tudes maternellea, mais son.oeü

L'amour simplante en mon en- d'une impatience presque 3
ble qui n'en existait pa& moim.

ýeUdi màtin,.à l'aube, de Beau. 11,«Imait la mère et il
la chambre de Patri- jeum fille M allait ravon.

sur 10 seuil de Beaumânew
1>ien. dit-il en arrivant, lavnuit Ifflteyrau J*( eneore;,

pu di téÀA&it,&ý
neý répondit pas. pendenCe.

»,- dort,-, grommela Théophi1eý en Noue seronspi-ti
du lit. e Pl

-és et M A ni
,,VUmr du viuage et'de la liège. et pp

qui cernait.. lés' yý ý & ile Le temps était splendide.
Le. soleil dèÈe, léé g"o

la moiflé de sa lqmt, à.tt&., :des piçg,-, la naturi prenait
ýpen»â -t-il, 'f n apercevant' une.

e«r«m1dâKý affranchw- Contrairement à »U
B vêtit rà4ditah.

ce $uçon-là 1. Ne vas ýýs* w. Aprée (tuelquu
um journée éreinfèmte Pàtx4eoý.

ozânotm, attend'-en:,de la -- Je te troýve
puis um M
]Patrice

4_1



V

'maveà quitté. au Il. j'l I#natiél ,toute si
4 bvet une Ùiiùedè Pariai- confiame dans la réppXwe.

me retrouves bâlé,,voil à SugIdou- -Nous 1"aývOns Vue ensemble.'
-Ân lcjnoi eeiwate, la différence. - Ensemble t

pas du physique. - Oui.
earrêta. Eh, mais, personne, estteur 1 De. lýoaiidrm 1

"Il,"" boorîatéur ûnnon, je crois ne Non, nous avons été, nous,,'
Dans un 6kn qu il ne,

-,ýhývtiont reï e de'Beandîan exiama; put.
Pm eur -march

4, rSprît11ami.ýton silenee m'est Quoi t Serait-ce y
wfflnse.. j'O savais bien que jl'avaiR n'êjý dit

1, d pu davantaýqe choe de ces deux mots résulta.
fusion dans l'e9prit troublI4
hQýnM6i qui "ntla,,foi dtW fut Patrke qui gagée entre lui et la:f

Inquiet, il demanda.
est le motif t&

J'ai au eoeùr sentiment. -Tu veux narier, de MickMk-,-
ce pas? car 1ýmmelihe n'a,xtë arri-ver à àu In faut pouy qu,11 y aitýëst tre:vôs, âme%

tes entrelk4s fondées 1 le,
qùètiob le l'ai,obme qui aÎ- P11 homme -Olùl en eet à.8où

Mý=e de et. in«à se4tim
pemis, d'équilibrer les je ne puis en

dont. lq* ineW-1 --Pàtrke, je. ne p" te Uûý8 qu
=Mr et la É se saehes-eir gré, à it.
ei done. ee- crains que tu»e tê-trou-re 8",

te oý JA,1uttèý et lis:
ýtleit-ene aPparue dam eandes.

ýdeibli p tîice
encore:

'Pourquoi_:Je 'Co

ý=18ý je te le, 1 ..,,vebt aemaüa4 ï.
j'm peur quëe

ralle es- méta
'lei molles ïie 111ý

4 et ü» d

ait., ,

ger J(-,
adývi èoe,- ýk



Là d." Pâoirice

elle les diffieiWe de la
j'arrive :à lui donner mou omnibus qui stationnèent à la p"

liai donnant tout moi-même. tare.
6,aeâzdmait, et, sans sen dou- Il en résu lta qlae Mme de 0
arrivaient à la station une voiture afin de commander,

nos visages,,: mon jeuner pendant que mMame et,
é»Meilla Théophile, nous av 1 ODZ eur Boismorand escorwrent

d'enterrement sous ce so. les jeunes gens.
t. Tiens, ces dain"es.... Ceux qui ont exploré
e de CFéPOI et ses filleF, dé- des sites vitteresquee que la

çat, en effet, de la grande route s"est plu à éloigner du tmmùt".%.
it à la station plus direc- tune intelligence induli

quele sentier pris par les jeu. ever un hôtel sur mm des oý ,
monte escarpée,

:,et EMMeline ét: ient rad$"- Tel est le -cas à Vern4yez,, où. un
blissement prineier âdm6 ÇO ffld lune très s%-Ple .ffleue rocs abrupte, s'endort elfflue ei

1. de gal ons blancs, eoiffèes eé par la ýchut;e du egietdâ
cir, chaussées de brodequùw Dt- là, pu (J %or" .

la: main ý alpenstock De tous côtés, 1 limmenaité
leo deux soeurs avançaient, nes helvétiquee qui sWèVèe

de vue, tapî»6« de leurs
montrait, la simpli- pins qui

,C eette, plus.juanifeste res- mois de 1
la îlÀce de Jachelle.

(11MÉ jeun" imes, le cm- seul, au illigm &., liet ' liüvUe't aux yeux. 1.0 4àleffl. 11>1hàets 1)rii, le ilàlu bifi 'a 14 li
un ýeomp ment Ont

convemtions 0 "6*moé- àfme: de
ne demi-heure phui tiri

Pç devint todt à,:Uh É%4; se. carava» eUtouii Uné
Veý j=Z Ai»Àý et. koný :.'Cewue dà --riâtaux #tà-
se i1iý 1iÀ àýUX,1ç*11 mes "fââte dït X,

4'l-M toi pwil dé
suie-

leurs te ri*8QAtrý m'avez eau:

ei aux rires jOYOUX dè -ton- VOUS, 1,lieus
Syi contemplait r4VieýJes. , eoOur la

-e, ý»aheè,_ qui c-ô e4tut -a"iiý pýtA hgne. de
'S'était

df
'5,r- '17



,4e 4,ésarço=a pu POUJr ài peu. 'ut r6ýýttàb1e,1.
est un- -Philsié4ûe M,ý Lasteyr.au

Jptez, dit-elle, vou a êtes bien ennu- monde, i1ý zioùs aurait été d1ume'
eh".,est tüîate trou- renoureeu7,,COt hiver, main

Vem 4es m4chant,:,ýnôu8 ne eomptë parmi ses invités,
pas resterdebout 1 -Patrice mène à Paria,Bien entendù : répondit. le vieü ce sérkuae, je férois qu'il ee

4-aël, la tamille eý ri-aùt, dans sa baron ra pas dans le tourbillon dews
.JO: û il pas 1 liüteliti,6n dý VOW im-ý La travail n'eraDo-ehe pas, l«',i

>QE5 gupplîul.. d autant que nous sements il me semble! il egt...

ýbôsoiu de:_ jýàmbes, ixnù, la pauvre, votre and, pour se
rer de cette façon Y -demanda
voix basse.

Ae Yom 1 ..---Que voulez-vous. dire? rePr*,ýl
utais lûtiii comme.je philoivexé 'de la iWvet6..d "un

le seul, ici, J,%tte]Ïxb ý4ue tu. demande. I& Pactole ut) coule
nement pas ellez, lui, ukais.

t la eh m'e-pl«èe,-entre Patri- de fortuné ' ne con4titùé'paï
je iùppoàèl.-

reprit r-C'est bieà dmnkage quill
ép et Jé, te ."lrecluàl D est très gentie
C té tu aurait ajùutg-t-elIQ, pour réparer -sua,,

ans mon dëhý-.. 10re O#-elle - - ý -, e0m
Lë babil dEmtneline e,ý,

et lui ne Pas amuser Théophile',
de ma inère. répon- YOùý ràe wtes des q

et,' 4 volis bigarre. -lé jeiw Sais eo
pondre

és de M04 veux ýO ideest commeýýesqùe un, et ynain
qu'e, ýeu1ê, tu peut. une ý femmé «Mý 9

..Cachet 4ui né wÈË,
Du Mr C eux qui Vi'V,ýut,

(1611-V'o«âkmlde'...".Vons me demandez eOJZýM-E*
Lasteyran? Eue remelmil

le un' UOrqgaý de,
dQ iialw-foi l1el -

Ont*'
ventant

wotie arfi

e

ge



ouà, mais je n'O m'en mvirai
"de e'e1tüeýaient de ras-% bablementPMagràéâques 

en 

Ne commettes 

pu 
une

étits pant M. 1 -1ý1
etenant des exigences outrées des que vous trop

ons -ouvrières Prenez un châW
Boliumorand discourait avec Mme Croyezvolu que cela soit
Pol sur un nouveau système OR- ment nécimihe t

0 Le celle-ci voulait. adopter, C est d lune aboolue néeewtê
6coutait. vous reffltiriez de a %voir pu$

114br rompre le silente qui existait compte de mon avis.
elle- et PatTiee, le jeune homme E sourit et ajouta tout aumwtôt..,

donnez-moi a imburF j "ai
Ourais-je VOUS demander, made- l'habitude de moSup« de Me,

e, si votre travail avance f que je In attache à dee. futili
Mon. Votre chalet, monsieur 1 peuvent paraître exag&4es
Ouý Beaumanoir. homme. Lersqu on vu
men, ébauche est complète, lù#is êtres aimée, on eraint, Pour

dessin est loin d'être achèvé; js- sympathiques -
ý"Pfn&mt 16 terminer ayant uotFe Michelle se aentit p&Hr.:

do la suisse. Emm4ne S'en apefflt.
'serait-il fixé 1 Quand Fa soeçS fit un pu quýy

p ne.régulièrem, ént "tous gna de Pa&ice.
le quinze septembre, S'il ne d& - QUI«-tu, mëbill

tâne dé.moi. la neigé seule nous -Rieny rép«&týeeik-4
,t de Montreux ' mais ma Mère Toug les yeux w fixèrent
oue leq. brouillards lui O'SW-, ne fWe.

aes Malaises, insurmontables.,- je
éepenýt 1 inientiol), de. gâr- k1wiem. rieü, affirma

el le4 jusqu ený octobre. me Pendu nu4émem eo
e.votre mère eàtýav.ec vous? gement de eoületS tur

*t elle wý iàteý' 1 <ý Tom deoeëà&bont le
" eurs. morales. Ilioüt épM.- tel et prireut la,

selle, gié. ]l'Mtpag goreen,, qte j'éprouvé, POÜ-t tri,,&
sebtiment que je lui ýd»=é: est Deux rochers, haut

1ýà Yrai Culte- Pidds S'élè*eM de ehb,àétait 4nine: 1aý: e àM l'eut dominit.gur
,dences tendrèoeoqiai uniss#i- droitgý, tilie galerie

et le Ma ut des mjk&iem,,,
'peîn,ýrRîsý;je 1 -aemahd'»,,I>a , r > ï. à a-t-« 1

remarqué 1.'létat au-des'que du

eur, 'xé guis hëiwMtwýG àe ýeý&ff2ëtiOnâ , eJ1ýem- ýW,
me, erlez,, me jusque

t silçm,ý* de pt'i-uta'r', àë m'MW

gm fie=
% %

-q

'î



-ÎïFý

tafteu er-ei»W'ýW W- gaeui ".Iiuds e ýèà 0 Ry

da aeulpteur ý,àV,'aïf! pkýàë. cueillait une Plante née 'à
aÊlat -pu bier

,oi.main,à Th6ophi- Elle sourit à EMMeline
&:.Iùi Voir, faire' un pondre.

tantôt l'un trice, je vo-m :approc er
autroI ýOt XkIleile q'àtta;4;à cea tiges,'T ous Me-fait tr

eoàtemplation du $Pee- ikijlýeüe set' etourna
et terifiant. Merci, monsieur. ýJ 'en ai

l"te li»Oewahière ment, dit-elle,: quand il eut'teýUd'
ýDý l eu -ques. branehes ýhumides.;TÔUW deux conte lèMp relit

ig.source, et. ils.
tàincôm'parablesl e. elle' dirent pas »ùftt,ý,te du dé

-crut' dé,,ýQÎr licki, 14ppoier., la" Tout oe qu'avait aëlaffertipp
"dation iýýatern«Ue. puis la

la, ramena'àý,)" râlité afflua- 'au coeur en î* seM
de rester, 4.1,elle.

ai. e il dit. p
'fN' ý_ý.MoLdt ý-eous

46
Màig ýamt témoin

de men e... je il
ve Miè -maître . mýeÉtretewr"âvec Mme demaw, ýpOUyO; .... .por-1 Savoir inon cirAê 

Oi lui vloeu de'satwàèfi6n: ýàJ)rêq d
,eôeur, 1 Troubilm,ý par l'aveu, ïeue

pâkeoles,-bé.n-eeés qu'elle crai
de lïý-pl"e toedre

Pondit tout dabor"aý,es &J0à-une se redisait] , M»tg,
les répétL«rý

e it
1) o>ý,a peut

-Ma, :m&c ? oh )àlonËia

Il lui ùDût4it deproTçree
etI' de '_ýrWpite, Après, nýéte était

ÎU'e

ey 1we Wik i4utial" ýd 'Une la1w,
ait',

ré MieODqý-,
MàaÎeeý foipa

Lp
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ý4 A,

r croire à Patrieé'-que.00
veh a "étayer et devenir Iëalîý

avait mine fois raisonýI].es bru.
d'=6 dure franchise étaient

es à l'entretien d'un ýentùnMt
t inévitablement finir par une

Lorsqu% à la sortie de lZ.
,pâle, Michelle en évitant de re- bruit du rrent arriva à.11o

r le jeune homme, laissa tomber me l'écho d lune n,
les monts resserrés encore, pa

Mom" r ma mère ne m'aime... &artés; l'horizon borné semble,
ce 'vit rouge. le sableý, brille co me lumue

t voulu la prendre daffl' ses d'or et le soleil b. ûlnl,:,
-pour lui faire un refuge; il awle de feu.

1wr..avoc eue loin, trés loin. -- Ce coup d'oeil est ue,
un éclair. Boismorand. Ne
anda à son coeur, ee. qui ne suivre un peu la courent

pêeha. pu de mettre toute.son rýndre compte de &W
,,,4gxm Jes.paroles qu'il pronona. - Rien n'est plus, lac,

Rrâee,.Iaisez;.-eouA, je. 1"e:eom- Mme de Crepoi. EE
îï- je aîme, moi 1 Cléit pour vous; une transition bi 'Vous4ûë j'ouý-ý61as demander si je iionnerait une réýoIUiOn

or I, _ Les vèteipents. distinég; &U
Ifiehell ne répo dit pas. dans la gWiel" furent a
c« un mot, un. seul. IFIX»Z guide 'qui les empôrta

Il faut que -je iàeý.Ms-, 44rivwm marelLi 'au d'une situâtion di de '12le ne de ',ré,;Y"vaIxeu: ra.ijâààt. a'ine xient-elles 
£+Àgrands yeux ýI ÇM ande joyeuse, ou mie

e t,6n&éwe daxw ai Pa- éraignait-elle dIaýivý&r
'L'&Ilo P»àpourvous, ýffl i je 18 dé PatrÏêëýý

eââ rabSlleur. eu É ýPe"en en
n, ýde votre ý"oar. SSmeline Observait,. un,

ý:b&îsà -main qù illaïf ê" ni était pas en
mante

VOU»ý Clu3il, bat. pôut VOâ.1 .é"apptýoeiia. sôeur
én43RYU abiaýt-elli: ý, dàù's' un Tu parm triee w,doux "eme: Rèule, do à-Pien

lin. pondit,dit
'b" it tôuioùlýR le Jý te. ton &vý ýléqû»l I

gronder et inumri
due MpÉrince,

ne
granda

ré
lut, Oq"eý

M Pas,
4r,



lia Relm Populabe

-Sa soeur avait entendu les serments Elle était fantasque! ...
de patrice. Un enfantillage, sans doute! ...

Leur amour allait être connu de En suivant à quelque distance lé,
groupe ravi, Michelle reprit le bras dequie (Plive-tude était troublée. sa soeur qui se mit en travers

Elle regr, tta cette partie de plaisir nouvelle question.
commencée sous les plus heureux aus- - N'insiste pas, je n'ai rien à dire
pices et'prit le parti de s'éloigner du et je ne dirai rien. Tu n'as pas
fils.Lasteyran, le plus possible. du reste, de mon amitié, elle t'ut peu

Sa pensée chercheuse alla plus loin. de chose à côté des attentions dont il
Dans un éclair d'imagination, elle t'entoure.

e*tre-vit encore pour Emmeline, une C'en était fait du bonheur silencieux
Possibilité d'affection. . . Puisqu'elle de Mieholle.
aimait, elle, pourquoi n'en serait-il pas Emmeli-ne avait dû entendre et ell,
de même de sa soeur? était jalouse! ...

Dans cette alternatiý,e, la -auvre en- Commandant le silence à son pauvre
fant souffrit tout ce qu'elle pouvait cour, ayant honte d'elle-même dëVafttý,
-Aouffrir. l'hypocrisie 'qu'elle allait, hélasl afi-

Thýôphile f! ... cher presque défaillante, elle arti«u1ajý-.
patrice 1 - De :qui me parles-tut
'Q'ai, oui aime -t-elle se de'andait-elle - Tu oses me faire cette que

,'r, aucroissée? Mais c'est de lui, ce noble d'allure met_
Et.-Ourtant si cela devait être! ermite plus mondain us eý ".V,(4,;*
Si Ileure qui fuyait déjà bien loin sin que tu connaissais'lorsque tu., leon.

-'4ëvait être une de ces heures qui ap- nais son chalet! Je vois clair ma$nt4ý'_
','Portent un souvenir pénible que devien- nant! Cet inconnu ne l'était pas "W",'
*a1t. Michelle 1 toi! C'est une comédie de trio, d

Do même' qu'elle se sentait faite ma mère et moi sommes les dupeB-Jý
l'amour dévoué, de même elle se- Ce qu'avait prévu Michelle, était .kjý_

plirait, la plus héroï--e des abné- encore des soupçons qui pesaient:...
f 4,atiOW. elle!

L'irnmolation d'un coeur ne reste- On la croyýit capable de ruse et
rait pas sans récompenseL bassesse!

comptant avee léli;vation de ses Elle eut usez d'empire sur elle-â
gentimen'ts, elle semblau presque for- pour ne pas se révolter.
tifiée, lonque la brise lui apporta un - Emmeline. reprit-elle, tu n1m

des paroles sincères de Patrice. conscienc -e de ce que tu dis.
viviýai de votre amour, avait-il est la méprise qui te met dans cet

.- Il n'y a pas de méprise de ma
La.loyaut& de Miehelle se révolta je vois qu'il ne te quitte pas, qu%

ý1-6O»t1ý-.. elle-même. couvre de sa protection que vous
ERiý avait ks aveux de Patrice! attardez. Ma mère n'est pas ob
Serait-elle celle qui attiserait dans trice, mais je comprends, je ýseýý

",Iià ëoeur du jeune avocat la douleur mon coeur eý;t en jeut
rý, ý4niýoeêuionne l'oubli 1 Ton coeur est em jeu, Elnlhe

elle marcha, soucieuse, puis, Explique-toi - tu me tortures; tu
e à ingt ans, le plus gros nua- eu-ses, tu mumilies, tu me e o nujrdi

a it aussi vite qu il vient, elle sans motif, dis, pourquoi i Aimer
't e 1. tout cela était folie. Elle nia chère petite Emmeline?
vô ut. des tourments quelle se Et dans un élan affe
-elle-même. laça la taille desa snAnr.

L ýh6iitade'd19mmeline devait avoir Tu me demandes si ghne ýz,
ùne eame.,moins, a«erbe. je 1',qime 1 Eh bien si je

40



71 T
tut d'enfant gâté avait 6b6l4la à. Ifiehelle q[ue iý de lattention évidènte qÙe Pýicalpelg lui arrachait le coêur cordait à Mchine.

13 éteig"t en elle... sans réflexion, la tête au V*M4
eurs pré VffiAft*,ýales nI té à tomber allait de ci, de là, langeait le

et dît- I .. devenu rivière, cueillait deg ne
des voeux 7%Our ton bon- 00-uci du danger qu'elle eou]ýùff Î'

bords, lorsou'elle sentit tout.àferais des voeux pour mon bon- 841le s-*enfonoer sous elle. sut 'WElle poussa uncri efbay 'certainement. gant dam un terrain Mouvante la regarda. crevasse s lagrandit vers pegu q*mens, dit-elle, car tu es d'une portait
qM n'O t "es pas ordinaire, non tu. Affolée, Mme de Crepol sedes voeux Pour mon bon- OiPitée dans les flots.sang

tion de son entourage; eà a,'Tù eu méchante, tu me Prêtes. sans du secours, retenait la mdée -tiens oue je n'ài.e.que Perdue.
je suis ta tobur, -Mon enfAnt 1 pmmeli 'l 'P' JýÏIý et Je, ne Vai jamais donné le Pauvre f.-Mmeme torturer ý comme, tu, U tais. La première, Michelle aveu'tu a,, Èmm«Un , dis-16 moi, je paraitre a Oce1w.quoje brai tout pour que tu Elle alveait coiýrîs

prompte comme 1 eelair
ellejurà-,de saulrer Emm4,4 parlà. tru sériepsement. Il ýe8t. A ýPeliàù àý 1 . .1 elle. touteqUý 1ýêiivùnt être traitéelâ naUtiquiEý elle 0*61

gît6à. -Parut réfliebh.. un
is âÉ,ýhý quequet n"I eMme et m

ma
vaïe ý y pffler b 'Mt au 'un criqnidques J teOS'%. je, dirai e:

comme une stafue de mm , Ielle suivit sa soeur, qrà,am. »Uvez-la 1."ânijnafloii ' 11- 1 ý vielleII48" leg deux jeunes, :Meg .. ux, atimageaut dé
à4lis extasiés deY"t un mo. et cherchant ou MèuË.été D,6tmtwte,ý- me Pat&,iee fflàt

pAtnýee,, XýOIU8rqýâ d oeil
Il prit lmd*
gon

que téméraire, if

,Éet- W940 1 e6w i*ôv

Ommaloie, 94eï, %line 1
ta*,

-J



Miehell Il
-vaguee btàttiîent la berge avec Qu "allait être la fii, du jour 1

Intensité Un convoi funèbre clorait-il u»ý,
ceparut à la surface des ondes, tie de plaisir entrepr.me joyeue

q1ýg1q:%es- nakëes nouvelles et A cette même heure 1 et par là
arri1qa ý au bord cience des sympathies à diiit»ce

tune des »Unes filles. fautent le pressentiment, une y
ment fut emel pour tono. genouillée au pied d'un ernéifix

l'héroîque pour son fils.
e et tom se demandaient Lorsque Patrice avait ramené

touËdher la térre àt si l'enfaut 1 ine hors des flots, Théophilý,ý-
e, miraculeusement & là. mort voulu le retenir, mais son

elle eii Emmeline.. ge n'était qu,à mùitiéý acéOMD1iý1
il allait o'ae«oc'hèr à un En dése"oir de cause l1amiti

_(I'arbrt c1nand' un obstacle, mura -
fiý. lâêher pied. Ta nauvre mère 1

tg,#ýL 1 appela-t-il l'h -moi 1 Si je meurs, donne-1tâ
&A Il entraingiett ýde,:n0uVe&u. répondit le jeune ho

bd 
Mme navi-6,,

ien près dé f4blir.aQua lé treignant son auji. DiA-lui queý
ný'S2hait; pag. tais fianèé. IMë a aimé _e

il aýn»îw, ime. haum,, y 'pre]ýdrA?
',tooté son adresge ef. toutésa de' Beaudran ,vouinlt,

rez là '.Patrice bâtWt
ê>..jýý ý fut son avec rage.

Hébété, de BeaMran né
;eraioponna, sortit faire.

»ejôiu&è les de eréw, )e
rind?

'110 était EMMALne
luttait to.W6 Il tendit Foreille.

iâ-104tant sur les flots, elle Il lui semblait que patriée
iwIlr'-ox*, *ePte de ce 'OUI se voixlhour"te, Pa"Delait,

"ýîsii Aeproehéè:.à, une. L.Iàëi&üi :-ue.,e.0

'ena eirw
la villà, l'ni revenait à Jaý

fille wlëal> il revint sur ë(ýà
é(>Umljffila Un ý,'Deu Phu loin, conie,

plein
aaln

ý,-WaMt se' bé4,ldér,ý

"eue, iâvo=,' crie ?h-

ne
t -»eeüý

4 t1144

W4ý

âý



Fu

7U

ýÀtèent loin de tous rent dulit,
8e le sauveteur jeta un re- A peine osait-il lui parler

,ýwtour de lui . D'un repli de la il la devinait faible et ilmontait un filet de J=ée: une que le bruit de sa 'voix ne la f.on se trouvait donc là cachëo - Ma Mère? questionnatelle,
la fraîcheur ombreuse du torrent - Je viens de lui ée , - -
,y:éoumt, prenant mille ipr6eau- patrice, nous aurons des nouv

pour ne point buter contre les tarder. Ne vous préoccupu PaÊ4, glissantes. en prie, N'êtes-vous pan trop lamëtchalet rustique lui apparut brutal Il soulevait les cheveux qui. f*a& faÇade ajourée et la branche de aent le front de la jeiüe lmhospitalière, signalant 'aux touriè- Un Deutoupira-t-elle, mak',la maison du guide. Et Emmeline t Où eut-eue 1 1ý',
brave femme fie leva vivement à A 1 h8tel où nous irons laý'vùe de.eet homme qui portait dàM dre quand vous serez repode,

Il.ýÉal-, unefemme évanouie. N'a-t-elle aneu, a ipal ?Ah 1 mon Dieu 1 encore un mei- -Aucun, affirma PAtriee.,
La 'voix de la jeune lit a,'babitude, elle prit la Jeune. fil- Ses paupières sesesz:bras robustes, la PftiadAns t eout n reteiij"tmbré et l'étendit sur le lit aux des m - claIns n jeune homme:eretonnes. rendormit de nouveau.dant " temps, Patrice ayant dé- . Quand elle se r6y'eiun feuillet à son calepin, écrivait %iamrand'et Th6oph evÙeo iùoU à son, ami. river.priait également non ami de 1ýM c1bpet questior à sa mère Olinfnmer seadresuiai t..,a jeunretour Pour le lena4mo;M'> Xýa 'e 1, 't'des noteo,,.Ie montagn»x qidgý Boismorand, quellem

t,,t§Mdu pûtit.
Àvuý de la chante f

sauvé mfidime'. - - Ceux qui
dubitude y restent, ait lh8ý.

emte. La Madone 'Vous 4: ý%:voix e 'af faiblit, el 1 1, -s MWbien ffûlry car, il Y, 4 un reinom.:
Clequante pas plus 1oinýtant dommage de la. perdre.. __ 1,

1,ei je-Ume 1 'V'IDU& êteg iýÎaOufîB enoore M.1ebéne
Puis, ft: tiwnitàes de P" NOUS,

objecta 1î vé en1meýe*kë-
,tgte"vou8y peut-are, teoà"laý-

pî»'«-ý,tr"- -paýa1ëù't de*
ye4r comme e 1 Nous,-- ivoiig bées.

éurs, 1,6û,
air itiulen," ,ýnO mle,ý1 toux d4- Mieb iéne- oLvtrl4t -ýBxîgà quU,-'

fia

rut %Hi-,-bru la



r4e leu_ eûntiguel dei èontrôleurs de
-ýt&tïjne et ý4Uçlle pouvait

ait enti son âme à hjet Tm1m_:"Èàý,
Bentâit le besoin.

Onivit: est des »i&türèý qui B
sent aù,milieu de la foule
en Mt d!âÙtres, et la sienne

l'hiâtel où MnO nombre,, qul recherehent la'
de rester j liau inouïe d'un dem-1-Joue, la

JeUýeS. fil- trxUq1ail1ité -du tête-à-tête.
-Le retour des Je. ès ii^enà"jeunes.

dam par là veuve
er',ej'.. epurlat Toüte la soirée i-1éeoýn1W aiL

palii." des beautéà
eue, Id4Q, l«M899.1 La enune Quiër,

à Iiie',dàùs leà euxde s0à
tes Il lui.gëmblalÈt que gette j

t- peý vie b
qu'elle tr6neait 91

ýElle:lnit'ýtout sur le eôxýý
#gUes du voyage-

JU Ï«'m entrée *Yeo., Mes enfantm, dit-1eîUer,,-,
p

ýF1âm'es quefleaut. V, Pr m (Mffles faites,
e. PW me. pr enper.,

ftra pî4ý"fmez !eS je n1ta, feig
-pcie, vo> exprî,ýièr,ý: peur ba uke

ffl que . 7 , une
loirmoi e,ýýît, wvoiý

0'ue... teinte dep" 1One1ëm"eý_
auëun remerc, Pa$ l'imàgitatioü 41iý itý

irqui ne peùt

pourqu(yi,
Sans m6e?

et
dew

àëi
bles

Zk



e. jus qu eau lac que i pai êtes jeune. ...... Ï 1

dant'une1ture --- demandAnt La famille de crépol ne vous.
»Mure le calme que mon imagina- pm ljui*W,,qu«tiom& enSre Mnlë.
ýme refusait - Le croiriez-vous 1 Les ýteyran
tueux tilleuls de Vevey ne me char- - âme (le crépoi a voulu jouir

pas. Dans mon aveuglement, dant quelques jours des beautëe de V,
troavé laid le vieux donjon et les nayaz... A- propos, Théophilet il-118 uOs "de Chillon - lEt faut pas oublier que tu as à tranm

vous savez que le manoir a des Ordres à la villa, dit Patrice..,
e-achet dans son isolement mystéri- -Rien ne presse, j'irai 'a«WA

A .mon retour, j'a' trouvé votre tin.
amme qui ne m la pm rassurée, La soirée se termina au réd 1 t

de 'là. -rie, tu le histOircs fabuleuses que a"
as donc beaucoup phile Pour jeter ulf peu de gaîté se,

ombres pensées de la feules.
Oui> et cela prouve que je vieillis.> QuAAd les deux amis fureug

Mobilité a impressions qui M'a tor- :hambre, Théophile dit à Pa
hier m'On est une 'Preuveý Aussi crois-tu que nous avoua

Wýant»? songez à votre avenir' une de cacher à ta mêre les parip6goo""manque là, un fils, eroyezmoi. notre excursion?
ez-nbua la consolation dè sgvoiràu rellu ýerès de vonfi Oui. Neas-tu pas remarquè

une âmeAé- elle me diviuge&itl N,,^Stupgp,
dam lequel elle MtýÏ'Mèrse tu es toujours Bons Ilimprés- n'avoir pu lutter eo4#é.deop

ýY téè 4oiresa'fOue pourtant mente 1
nous ta revenons mains èj uuh,, Et si lès- iouma=.e

*rat sauvetages 1
t que nous n "avons laissI aueun Allons donci
mlëmbres àYernayez, Bien- ne Mne- 41061ÇLüèsoun*a, t,. t 1Je, le ''constate, e]ý effet, linais il litique. 141 1

ýp9 erA être autrement, Daais un Un haggrci énÉit
g4=eý la Sûiséee leà keci(j Bah 1 tues un

'à ýraindre. Et si lAcad 'e
aùèidents Aeiivent p&il».ùt prix'de vertu pour tonien '. ; : ' Patrice soen Fran.ce augai e;e

d en o«M q1bo,»ë nie mais ans ttnýpa" cTýpol ne va.pas venir te,on WAI -pas :à réaQu.terua Natllreuemot,, .son 1)
'une, àv" ,ehe; une parole aerecena

Mière phrase qu'eUe
M à,jM mère sûrà une 10une vol uré Mâ -àMiý leu. D'ieî la

Wt te toute trzee dl

=,Bt 
me

t s
Si tu le,-Y"

tf "bâ ife pri W Ir,

à îý zm- =n"-Mto



teýpeU p us tar je veux. -C ýèst de la 'Plat"tent. ; no
r. Viens -mS lé bgloù gardons au moins jue4u'à la :fin d

del ét it d'azur et la lune, se semaine. Et Ies étapes sur l'a: 01W, J
treérs:.Ieé< rosea=: des ar- voisieimet

4lesli-ak:,Ià jeunes gens. -Quelles é1apes t
les han" -de branchettes, du Les arrêts que tu avais proj«t1éý.. -

rë r.om 01 avait suspendu ses Nermier, Evian, que s jetgn
harmonieuses; de petits coups -118 6nt été remplacés par..
s Ifthangeaient dans là nature cw%ïons en Suisse Voilà tout...

que les, pirouettes et les 4volutions,
au, ménage ou comédie, le tu mj'M donné la représentatio»,

a " .une nolavelle fuoëe de ne me valent pag mille coumu
ý,JWte« - i,éltàqw au del. ques? Tu étais un joli garçon.1

èý Èrofità de raccalmie engage. tu es sorti de Peaul
4jýr àée P'Onfidenë«. Farceur 1 tu trouveras a

besoin de parler de- celle à jours la note gaiel Tu,
opourtant, hier; je m'en

reprit de Bean&.an, tw - Sur le- moment, e'est;lLutre,'
t% peui, Voù vanter 1 m'ais après, on respire plu. â

tu sièdes une Santé à on prend, sa revanche. .
pour A .voir supporté. ces nous de tes amours 1

AuýCoMmeneement
r41ýG"t PAhiee, ..Sais-tu "1n1ý tes sauv es 90

dé sommei m re- bonne affaire, Mme & r ol
1 Je ne me ýlpouédaîs'p&s> j'e corder sa fille d1e1ý1bl6ý.- ýelâ

rage., P mor- t'outes les diffù3ultés'ýsiý4iffié,
qui me ., la revissait. si tu yaielit sur«iý, Tu,1 %M ý'e8t passé eu jube lorsque, Ma mère ne
VMr ftots,..3,e 'Diant la demànde.,Il serait

Peqtýe que 8&,Soèur éta# dm indélicat de profiter
fallu toute 1 Vant d un service -yýbd-ù POU

' dlýk6umie, ad: eoeUr pOur de.,mine: dé Ce& 1 là iâfin
idées qui Wârrî- Jêne

ýýMiï lors- -Où -trûu-ýe%-tù1a 'Ontr'
âeale nugpenâýý à N'Y à1ft aurait-il 'pu" si.

ùi répugnait de rappeloi.
reb-Mff 9 iný#nt son dévouement.

4earý4, ýJe eroi8, si tu si quoi, t
18, force de dixf _ýýî Mme do ýfflPel qýA

par"ý Yeprit, Théophile
I'a'eee'nÏ COUVRIAM de que ýëei& îè

ta déluinde siëelë"utez ýPOur P Ù_aria.
des fian

objecta Pàtriee- V
quittés ýPîa,_,W Buppe i>ése 114,

eon père ne kik
MoW M est Platri
dit,



Crépol, il lie kt debout qu'un momentmue de l'avait nez e tombé aitAil ýîe l'aurait jamais sans doute, sommeil. Allons trouver Morphêa.devait y avoir égalité de sequins Les deux a" se séparèrent,n'arriverait pas.
'expliqua

'J'ai suivi les anciennes traditions.
eommeneé par m'assurer la réci-

des sentiments (le Mlle Crépol.
Que veux-tu dire? LE POINT NOIR SIACCM" ,...Ne le devines-tu past
Aurais-tu parlé à Michelk?Oui., me dý@appr,,,t1,ýes-tut Théo ontreûX 1wphile avait quittéme semble que je me seraiR t" puis une semaine, lorsque Mme deNeMe condamne pas. Laelaustra- Pol donna des ordres à son enun coeur est chose plus difficile' pour comme les prépara-tu ne liq crois: tu en jugeras iffl- placement

tù aimer" de l'amour pur et PUW Chacun eut au attributions.alui m'a fait accomplir hier des Emmeline empila musique, Uvmý * Dieu 'm'est témoin' ttC reste, jour romans de la saison, (Xim.
où : n'avais lu dam le regard, caisse dont elle avait la direction.la parole, dam lémouon de Xi- lie soin de quelques objets artiatila, réciprocité de mon affection, qui décoraient les appartementsIý rien dit. villa fut abandonné à Michelle qnf,h bi.eàý mon, ami.. puisque tu U eoupait minutieusemeàt. des mbam'ý'fou, coeur, encore ý une feis ý que paoer pour envelopp« lesattendref Te eondamn" à uné lèe 'ailes des- bibelots Ècontinuellet A quoi bon? supportait Mme de- cWpol.u de plus dans dix. mois,. dam Parmi ces rieià &M prix ',et1Jeý'rsi»0nne froidement, tu n'e valeur in«ti"b>% ývU, qnlw"eap"ie tu ne te rends pageonq>. eut dans le, pût etla nervosité à laquelle fa Weon. ebmification- du eu.. t .1 

f 1% 1 

Il

Pourquoi erpverotr au &Ve dm èhde.&'oýouvre, d artnit ans, Miehelle vine eýéd Ili, d'Îýeùt dýpk frileu"f4 de
ý.m- porcelaine de SAXe .dmg l_#oou.W votre d«eW-,iune & nd-'- de coloris et la tr" renceque. jene l esprit vers XàýSý, a040i te Ic --je pubque le rivalimient de gloire'e é et le prewier -ma Émet qui e C'étaientl, * encore de 1_ffl logig, aurà, 1 %onneur,- p411ý làérea de Chiné que 1 on pr,voi une or&orties
plu«elainier persé

,iýýdif IéWin" à,", ae-- teur Chii-INo4 avait
dit Vkmphîll'ý,"& P'oredai.uffl bleues comm

liem eut& d avrm'la pbee

dant le mlgo;
14 pret.UWO vW, tëý'ýÀa - 807eun a) â»it po»iý:

d'une simple
Mr ýp6U "-,bât ne b&9"ttt



et passa à eutre-ý ehffleý.'

0 àerait peut être r
'aileses iuieheviûlew

lie vetlli,.sans l'arrivée de 19
del ombreg', Ichambre qui anUonÇaL

ai cela à Perio Iýa première Pensée4à

eri*émoxait dians molefiýOuve- de fuîe.
'br e.de son 6xisteiiie,. . Dam sa pýécipitetiowàS'ë

on avait eOM- les objetq- étalés sur eue
de fwaunlAnoir -lie le parquet.

la pel, ne rougit.
(le toutes LÏdée: de sa vêturè: né

&M ai- lysa égalemeiâ..
PAtrieeentrait

nia 0
j i'vlà Pefflé -voýu» ver
vos préparatifs, IP»

dé
luent heuiew dit'que

un fuit elais jahille n'a -pas Prèý
pimr troubler que M'elà9ràe

'et il eýmbl8it à ý»îOùtrù,t» siège -là,
serait un, P t

Lff iiýà è4rý; teine,».is la veille, d

la tOyw' lune, déEýiel Pûti
de

it-la-

«éâ4»ý mens6i ment Wa geos U w jout
le èo»tIý

te
fou

'w ýdè
ea t dong

............. ...........
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Èôw, de. Patriee

MO'â vous: avez du "Ma mý- me et semblant Publier la préeenm:,,de'
'ý'd'espêrapces". Lui av,"-V(>lao patrice:

Iffit partl Sait-elle?
ýôUL Miebelle. Elle connaît mes Le jeune homme se levaVOUS ne VOUS imaginez pas 18 MA 'visite est peut-être conaidérëo'ý,,

qu' nolu unit tous deux 1 comme iDdiserète Michelle f Je, ne "q.sa ý"e; elle est mon guide et yais Pm trouver la villa Sem
dessous, et puis, vous 1,&vou".jCOmme vous êtes heureux! dit la ne voulais pas nue vous Partiez sa=,Me. Je n >aurAis jamais le toura- que je vous aie revuet...

de Parler à ma mère de... moi.
Si Théodule amure avoir v

-Ne vous en inquiétez Pas je l'au- tir ma mère, c'est ýqu'eUe estdeux, ce doux courage, ou Ne faites Pas attention à non ýtàmamère l'aura ment que je n'ai pu maitriser. Ord'i
rement, lorsque. mawAn etA, quelle époque quitterez-voug la quittent la villa, elles. me erévi*enneo$,
aujourdhui, il nen a pas été ainsilm dîm.du mois Prochain. Jeguis susceptibilité se trouve froý"6ê

ND.«àý Jpaime. ce Petit coin de Un souýnir souleva sa poitrine-où jýai Connu le bonheur, je le Ne parlez pge ainsi, ditle quitterii e lorsque homme en lui tend"tet né qu la main'À,&-Hajres me >rappelleront d"Une sibilité n'est -point la ýgusceiotibilït&'e urgente dan8ýmoneal"--* Je comprends la souffZande que vous,de Rouvenir jusqu'au retour dé- :endurer un manque d'at,de Mme de Crérol dans son h8àý n"eà 46ma'nière aura l'honneer vcùa, ma PaLiYn Petite ichlavôtreet delnidemandervé- pour cela 4ù-lùn rién vous
-douleurs n'auront qu'une fille, trouvlait étrangà; Vahý penseeg-ýV'o"ulsi 'quaie soi'f' MMme de Crépot Ireà 1 ligno're peut-4t eh'sýapPrûêha d'un bouton éIectri--_ý glieilu est ainisi, je serai e-joua. tir à .av vu Mais deam me deunsesse qui aeét iu#ý>àiât pensais que ma mère in 'aurait ut
pour sa. visite ý«UMuîùI ne

'evez-vous pas pr&veuu in pu lfait t
de K.,Iuteyràlt.ýJanillet pouiquoitilerche ràadavie depu6 J'"w: -lie ine le demgzKb et j'aieur, répôndýf Infenime ýý,eê lir5eý dea

ni inadýfeç, ni. madeMOiUeeý Doux tom,
44

ez-moi.
Vous le vekulext

ide eAiËbrý,-se retira. Aui.
minutes s'étaient à, thbie»ký

è, reparxiffl ait au ÏRIOÏ utia le
Re -iondra bien, e6 ý,ý4

e dit que, avez , 'peut4tre

se pëý

àý
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"-boioiie4.,bt gala Ad»àý de el6ina- Chez ÎOUS t. quels. oniÉià,,

Vest M, erveilleux de Ïefflemblance) Il vient, dam notre di
Il manque cependant jau tableau garde à l@Iangle du serftier,ý

me -d'un être auhaé. Ne trou- -Hâtons le Pas, ma tille,
sera pour l'an-Pro- lui nos derniem remercim

alli quié, VOUS y oerez chez nous. Madaee -de Crépol tèn
gvoiri ment la.main au jeune ho

-Nous venons. de Beaum
e vous en pri e e e avee ùüe

eon, pas te mol sieur, expliqua-t- il
;_ U revoir. WZIS. quise.

Craî#mut, toujours. de. est regrettable,,.
ý*WeveT -dpg-obdaeleâ au dernier nous n'ayons pis, les unis et

_Ü4 Maïo cli pStrýee ïtténdait lonO :je lac pour née visi
ques. En prenant un oh

Jouta. nous nous sômi Privés"
toA à m*dam votre mëre mon dontrer; je viens de.lavill&à villà

do ne teFvoîr !MI dire aàileuý Emiàeline n..Iaait ni psy
-observatrice". elle n'a-vqlt 1

bien W'*MMýmI de chercher Ù'.analyser ses

lène *t,àoeel la nexiiwe 10> e -les
plar, lalienimé de ehlýeËrè Màù. fépou,4wi pas à affl d

plwý' qip'. gonflai ses; un'l)"Wque,
es et ellé fitAes ýffortS pour Ée bich ,
,m trbtim idi et ne penser sous le rejard &cTutýéteürtý
Aônee pr-emesses de Patrice. fixait volontairem eut siti

ýde* &rýêrîw6 imtants de 'l"" soui
lu M re#aiemý'Êo= eon r

eùÉtý 'ù()iwde -verdm où elle le rïgi. et
heui'es d'O son, et pour:, deux tio _i .

que es 111o qùeý

.. hJý paM; n

leur -trop h(i
le ïeune, 4oiiiine en i'

CMPQI et
Nilla

ffi it

nit,

qu'à
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e de Crépol, déploya toute »n pias habituée à voir contrecarr« am
té. plans, allait-elle accepter la dema»xlj>

'S Patriee n'avait été prévenu, il ne officielle.
t. Rarement laissé prendre aux flat- Le projet formé pouvait être basé eu

de bon goût, du reste, oui ii'a- un sentiment de convenance et Miàe de
Ïont à lui, mais le coeur du jeu- Crépol ne reculerait pu rour

homme était pris. rien de ce qui ne tre à exécution.
ait pu Michelle l'intéressait. Il pouvait égAlement étre une umàoý

e fut d'une grande courtoi- souhaitée, caressée par Emmelinii4
ho lui fallait-il pas, par ses bonnes la mère briserait tousles obstades

S'attirer l'appui de la mère de mettre dans le bras de son enf"t pr4.
qu'il appelait déjà sa fiancéet férée celui qu'elle chérissait.
la grille, Patrice sonna. Michelle pensaainsi longtemps,

il aperçut la femme. de eham- Elle était encore sous la e
qui venait ouvrir il se retirai discré. d'où elle avait entendu sa mère êt
UL soeur quand elle s'entendit appeW,
Il est fort ýien, je t'au le-ei
ce est pas Théophile 4ui aurait où étais-tu à notre retour?
gracieuseté de nous reconduire: Là.

fallu quon le , lui aoufflat. Tu as reçu une visite, parai
dommage qu'il n'ait aucune for- notre absence 1
et qu'il n'appartienne pas à notre oui, M. L"tOýIr&n-

-Que t'a-t-il conté?
,C'est. vrai, une particule lui man- - Ce que 1 "on dit à une personne
tisis enfine on peut vivre sans ce- 1.1on trouve au n7ýIlieU d ýM eMb

aetée.. olficiela sont plus vite.oi7 c d'objets de toutu soi
Quimt àIýt fortune, mon Dieu, et des convereiations. dam om

'une lemme en a suffisamment est toujours le même.- deo exe
eux,, l'homme doit se, trouvor que$ mou vagues, puis Un'd

cipitk - Je croyais M mère iei.
'il est fîer,. reprit VA "Vainement ehei" duw
FeX 1 Parla Mme. de- Crépel dm , villa.

petit rire franc et joyeux. . ý ptomau -En effet,
Iet eela 1 Vétille qui M "entravé ié'avait tenu à aller, serrer la
4M- gens pratiýyesý'ni*D : enfant Mme, Lasteyran av"t.son

''ileormerai $Il ne ýourhut pu -Ah 1 Et toit
an CeMeil: astat. :qcË Je 1 lâceempagnaig
ue et'fort enviable Sm m'avertir f

"14eux mareheuses avaielit éehan. Tu étais teuement
id6ffl en traversant llesWe' -Tu WJt.a pu perdu, ajouta,,le porWI du vestibnIe ý ý 1 _ý_ il. , 1 y ai Inàrdu de ne p"ý

4am- 8à rêverie, Miehenê imes bentimenu rwpoewe=
ýntend'o ý Inýs M de notre sauveur ý Ini me
mýre" Payait Airée, de -s* le dev^M,> et . souffrè do- 1

a
eil,,d*mla -vie rffle fùt dïâ- vënaileeg.

ment deý '41icateise,

Son ton b"f



l'MM N ý F

ais pas avwr enTnl)lls -Comee dit maman, 4ves
né te préveAput pas cle vivre dans cette nature sauy

PnËé- Maman a cru que le dé- fieu de ces pies imeceuiblet.,,
eut de noddeux personnes était belle aux exigences de notre
t pour une visite.d'étiquette. vie où nous devons touj*o7ýIl ny a aucun crime comme tu gaieté aux yeux et le rirf a

ais ce qi*,existe et aue tu ne quoi qu'il peut nous en coût
as p"ý,e'est que je dois sentir aussi En cela, ma mère a ra

Ome-e'que. toi, il me semblef le be- Michelle. C'est vrai, je te
de; témoigner une, reconnaissance née pour le déguisement.et

peil déMo-Btréeý,àmon av*]&, jusqu'à Vabhore les vies m-almiùea,
Nous. devons la e à 1ý fânîme mensonge découle à pleins

an. Bh bien il est des dettes de nature, oui, la nature sau-v
qntue,- paient jamais entends- tu dis, me plait davan ueýý
-6o!Îùe; la",i,8tie est de ce nom- dani des cités. Au m elle,

prétexté pour mon. Dieu a voulu qu'elle soi , tý
ftt, ver', souriante d'espoir , au

e aéMýnaget .0 .eut"la fatigue oe- riche en automne... Je ne le
par rir demainen quittiant Montrë1ýX,
e éousme e e ne verai un grand serre eAt,ý,

ddupemme te an, piiig(tue j'ai été si heureuse yid
,ý,g làï,a trouvée, * ler au Ini- jour en 8m'me,

Meline aurai peu
4ý- deEwroi des Arranzementg. Je tin li

du reste, ýsi la MW de Patrice sonder l'expüeat'ion sùr >:
Me ýeO dre - j'aime à croire roses qu'elle'cueilht ýà.pr Il

ý ý mpren, -
dang une telle circomfance, elle orner, soi-digani, le _sýar
el#uppm. pas ingrate au point de ble.

braver une fatigue physique. n'est Das jusnn 1-aw fil:
épaires que. la jeune fule

gttuds yeux noirs avaient -an é- brile plaisir à traùebeË a
e 'Ile Parvenait pu à tempérer de son 6,rabre%,,.

livrait.nour

il Uiut "us;.& VAS en

,que 1 Yi L'te

troulve&tu,ý là d 2.-4
liantrrdR l' ' -' ar4ý M

ottrâk _d6 teee-qoir des Vw_ se-piégentait
-»Môisltü'-4ü,l n'aie aueuile de P.0

jong que illinsinue"quel' femme devine 1.
itrange mou aven' à M. P4_ý fferâit

1,êý- Iloimmorand ou toût. it etllc,#ëià-qý
a réponse &rw'ýît enta -à

puise,"Cllë était vï%!ý,
eldâte-i-il #ntre ý uù:.ý T e'ënýç

'e e,"d
'f ý4u argtiment niille



et les frifqueu nombroa- l'act', courageux de mon enfant pèse
-de Ilheuro présente qui 'dam a détermination à prendre. il

taient sous la forme de or". faitque non d'avoir. Ce nMt pas Ilae
'bée de la disproportion de fortune quittement d'une dette qu'il réclamé,Ide deux Zamilles. c'est ]^ réciprbeité. de sentiments J"vran:

ame de Crépel ne se fit pu st- etfürts, c'est la sanction d'un bonIý
è Qu'il vous appartient de favorioer.

aucun préliminaire mm détour, -Madame la détermination ý preQý
n'eussent pas amoindri les diffieul- dre vous le comprenez, a est-ee pas ne4ans la situation délicate, mais en M ï6î;dépend Pas de moi seulement. a

0 habituâs à aller droitau but, aura toute liberté d'action. Je Do.
e LasteYritu s'excusa d'abord fluencerai en aucune façon sur:, Un11-1ir sollicité un entretien immédia- question aussi délicate, Il ut ýbon
aurès l'arrivée des voyageuses. pendant que vous sachiez, madani'Elle dit agir en " selon le désir que je me déclare en faveur de M

'ton fb. trice.
n éclair de ravissement illumina je -Merci, madame, merti 1 balbutia Ji>

de Mme Crépol. veuve.
Mo e qui Poussait la visiteu» ---ceut moi, madamey qui Vous.
Prim« ainsi était sans nul doute, dm remerciements. Votre

demande en mariage. m'hOnore - Je ne mettraiaucun retard
e attendit sour"Rete "gré son a- Parler à ma famille, M je venu te

intérieure, une pbrase plus ex- commitre, sinon Sa r M diépouse di

on fils aime Mlle de fflpol,,aon- du MQU'w RA première implr«id>on.
la mère de Petrice, meà avant de La 1 veuve penisant.

Il ni avait »mblé que ms4#jbý&ý
Madame, i1 tient à ce :ffl . 04

CWPOI avait appuyé &"une l"#Connaissiez ses intenuons. ge sur le mot MA fille et OMI,
tru blanc ne teinta.

0 de crépol s'ineâni,, heureuge, Sab" teut 1
LaâteýTan reprit- Son amour.pour:.*ý* fïh la r

-file désire égal«mt que winxienft et la-aaehiez, Avant tout, PM lui faire entrevoir dess o'ertune et que »e dont il jouit i»t n'en pouvait exàterf
i»n travail.

paupières de Mme de...Creiw eli- ]RUe fixa madame dý Crëpol.
ut. Quelquee remar«m bitee IPUý,

14voirde mit M'a fird.: fus, à Montreux, lui. -rêvintelit
un mari - , permet a aë-.. prit

de son.choix, répondit ile se démanda si elle tl"*t,'
mère oui voyait 46ià acSin- 1 -mont expliquée et Id dxyiD16aU"tiýn d7u». de 'ses Pho-,. elart4 une confusion ne:«

4éOiýrS. Veuillez donc: ne pluip voit dam le tOeur de lamWsur une quesul>,u matérffle Son, ee.noétait PM Wm'néuLiý,oùw la d4lieittffle dm line que la veuve dem
de monsieur P triëe.,, CýO ntiit point à $on

émiDMt,ýý et.. 104: arrive mon papt-*
*à fils lie M Ye'aN,19,4 lié*

du jeune-S Pot& qu'il, a

le 4S "Mr de S olme et = qu'elle n1êt
ellIb, dit

Au un, mid*eêý,o
imýreSsion serge



ýdé«hjLrgü -éleeîif4ue n lent -PM requête. un'a.,
PlUI3 Violeumiçnt Mme de..(>40L

traits prirent une expreuloix eau_. TJU &Clair P489a dans les
luleile lm put dissirauler.1 dame de:.Crépol
zourire , s'eff4a subitement de Sesireui se vQilêrent.

et avec un , regard Aie se Cramponna aux br8aý
,heutainet bra-,ýaChe, elle: qüeB. go,.

Tout cela dura une seeGnde"ý,_VOUS avez dit, madame t UR mouvement n'échapra
J'ai nonuné votre ainée miebelle, angoiU&

mdit froidemènt Mme 14asteyran. kîýýeàe. n'était-èlle donc.
ý8 ý de Crèpol pfflédait 11amiat:W faut?

Savoir-fai»e mondain, mais elle Elle la fixa.
r,*a cette subtilité aiguisé qui A t1d.

eavaxkt, des. cirtl6mtanees, pré- où-rien ne
e01196quetices et les fait, e*ý 1 -- 1

judioieuseinent .. Attgoi, Il )r 4-ilt lai sîlejil"e Poi,ý»Ue ý avait dônn9ý libre cours dýý. Il liq)
-PrQý,et8 avee. one lie], NI, 1

entraver> ses plans et qite: rompit,
PQ,ý1vait 4tre l'inverse de

1-aue rèýt le coup en pas
EmIme 1 1 d'6ides Rften de Mme Las. vant répondit .1aontom'tIa le n=. de Mkhelle pour noble,

1allait la 'Pw80%irire. où l'ironie au- surance de,'Piffeàý Ue à"
-îý(ý anee ýamère se lisait. il

e eue dit., -Votre refils-ný',mt
Alüe, le rnon.-SilsAttendra, Lei

LP Pft Élus sincère des SeUtýjMJ' 'Tua i»Urrez, dnt'ttêr, Quelle 6
PO" urne à

an -ne, 1Mt mer, tel
go::.en POies dernièm ýretranehe

Cr&ool eàC-,[ýada lesPremier de une-- je fte
1%tu, e devait uxe; x w PW mari ru pas

, e0 4Si, madame, ý»ugý
selitimentw d' PrëPaèiti*ý té''M- $eront &SMI

rt'e ficuftéa', qui

tdvo.,
rAg:

, 1,12
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outragez, mon fiki madame-, Très lentement, madame, de Orkw-'Ï»d=O Laateyran et vous prol continua:
qÜe vous ne le eonnaissezves en- - Sachez donc que l'enfant réche'.;-

Il àime mademoiselle Miehene chée pour devenir lm femme de votm
elle-méme. S'il tremble dene pas fils n'est pas ma fille 1

agréé, c'eet à cause de la dispro- Les mains de Madame Lasteyran se
de fortune entre vous et nous.. cramponnèrent aux bras du fauteuil

été plus heureu.-&, eroyez-le, de qu'elle occupait.
une égale dans sa fiancée. Pour- Les lèvres tremblantes, la pauv" f4àý1
vous demander encore à quelles me articula machinalement:

ultés vous faites allusion? Nous -N'est pu... votre... fiUef:,.:,
mères l'une et l'autre, il s'agit Vengéle?

nos enfants: Faudra-t-il qu'une pa- Elle l'était, en effet.
imprudente ou un malentendu bri- La blexsure infligée ne POuVàCèùý&

une choline au. moment de la souder? plus douloureuse, elle Avait atteint
'40,ý en prie, madame, veuillez ml plus précieux joyau de la veuve à

fierté
»Udame de Crépol avait eu affaire En dévoilant la réalité, madame dël

inférieurs, la difficulté pour elle, fflpol. avait mis dans son ton
'160 vite tranchée. ' suranee victorieuse dans laque e

e'ét4dt point le CM. va une Joie qui la dédomma«ea des
calme malgré là douleur endu- tures endurées.

Madame Lasteyran attendait. Si Michelle, mm être ft-ès jolie,
e faireit nédait plus de grâce qu'Emmelino,,I
lutte était engagée, comment en, mère à cette'heure était veng4l

0134 elle l'était, etobli oe
me de Crépol parle1rAitýellef 1rWant, montrait ià joie.

taire devenait impwodble, et pù- vengée de t«t et sur te i
'IM»l .parlerpour éclairer, était gne.
.,ûghi»on Indigne d'elle Devant elle, la veuve 4li4

,chose -4ùeue avait gardéýý,*eCrè- Que lui restait-il à figiref
't-elle Ètre mise à nu par le seul Panait-il dofte mont" ai ha,

lune d6ception maternelle? &PPrendre, et ce, sans aucte
euël filirrê entre la loyauté'et lill ment, que son nu qui pou=edauli
fut un: kliair. atavismes exquit, toutes lel

'loyauté futvainmel aimait... qui 1
couper eourt à: ùn eùtrýetiéù,lqe lUn combat doujoure« *"à

ît insùpPortalle, Mme clé CIre l'âme kle la goRieften». . 'Il 1, 1
nilittout dune haleine,'comme N'était-elle donc Pm au bMe
eut voifluo6ý W. Péehý dé. ealvaire t
les. La leoùne damertume

insistante me f4fte: à dit fieil.
En le f^wante jediYuP pour ell% el)e =1360taitfteret que mes liývreR nongeant,à son fik Y«ttitûý de.. 1 A:

»4r la.isge Fiénurýr Qù""&it4i fmt, eet ê-tm'
les ne homme plein 4

'Pp 4mli, brutialement. en plein*
atteêbée à ý-ffl Pitié, pitié eow lui,

é4wil, Alfadme
larme 4ui

J
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ue , "t' ,yi- ý. Un regret,Y" uùe Peine, et mént encore "RedwMeî poiii exciter encore &a. ja- Il lui semblaittoujôm-à-ýIVIC
elle le sourire triomphant

Nm,,àùadam'o,. répéta.jýeUe avec déçue; elle avait toujours
8Üfë'e"lle ibefAt ni ma fille -ni la phrase torturante,.
M. ý'de, Crépol, Elle n'est ni ma nèj lu'

'Ï,I-ItJ",'éhergie habituell
re rit e . e de Mme Lastey. monsieur de Crépol. »

essus. Honteuse d'avoir Ma!dame Lasteyran héla un Ëée un instant, elle question- 81 ' »jeta afin a 0 le flot
marchait à côté d'elle ne

jgàiîi alors madame, éclairez-moi! une vaincue.
heinent, madame de Crépol ré- Patrice était l'objet de

pensées.
le plýg.. Etait-il donc conda mné 119'

M RVPetieut-il Pas de savoir, boire à la coupe des désenehan'-"-
ir 4lTatrice la douleur qui Par quellç, amère ucilité' 0erv6e ois ua une enrW ' ' ý D Il -je donc 1 î tuer attaché fant qui n avbrutalement en, le torturant ne famillel

W ignorame mule lois plus crâ, Une abandonnéet
-,r-a plus hcrAble, dei. certitudes i Un être nourri avec le'p Î'
4nol'4u vous dévoiler un se, distribuait la pitié bie Ma ý1n

tý de fo .uilleYd nïal*ea
ans un dédale Que supposer?

gMt de:ý OA-vOit 'Ji Rien, elle ne savait Meilvotre iffle braverâ.tous lés l'avait dit, la plus horribl
tialignement mada- tait--elle pas préférable. ait,

tes suppositions de 1 Ucërt..... ..... Avec que,11't pýus , que n'avait prévu -la e brut9àté: efe frappée 1
r& po]iditý0

Le fliére m&it 9".ehéiýân,,"connais TàoEý fug une éprouve, pauVre lemme se li-ýrMtà'--dès
et deý1anè=tit pu... je lui eommuni- tions amýres à

réalité dont vous me saient le eauoh

Uý Y'a der El voyait Michelle ýq1jiqdemander qui est_ Mi- vrée à la, merci des pao"ùts
Rue la Voyait peikonnée

u1ý instant, puis amas de Il har«eï blo 1 ttï e
trop parlé ý Jý1àyàig- préý. une. aýd' 1 ýdt lb]ý« e et ilw*de ne faire apercevoir à quelques pas,kqýu que 0-8,gQii.là ce, gulire d'a-ne porte, uüe femniju''quà ]Saý,VîngtuMïMe au- Nnt le ýcher dépôt, î 

'ýS Z qtro, J'é- me taw encore. ýCar,,enfh4 pourquoi teftene, àésiiant p m absolue- surla naia"mceýldeýý,m£ret,'dû tombeau. Moil pauvre le, si cette m
4"ý' Cý que, j'ai aeprÏS

dame t D16 pë-re inconnu T

à' sera ni,6i" re às»ý Blié, ne sa
Pauvre' mietflël-
Le

tMeý'ýeten regard4nt
lF '-émotion éontemvio, elle Çý

léate, arýor1é.4ý les Mi"es,,,

ç



,M
14orbm.,dé PatrfS

de meneaux, la veuve eut un cri Madame de CrépoL
qui lui suggéra son âme défail- -N'aurait-elle pas eu tous les égards

dus à ton dévouement, questionna-t-it
'me prouve qu'elle n'appar- en baisant les nobles rides que rftoü-

po à leur monde 1 vraient quelques cheveux argentéo. .. N
conscience eut une révolte, son -Elle croyait qu'il n'agissait allcm-
epropre s'amollit, elle eut honte melin6.

e et s'apaisa pour s'apitoyer -Cela ne me surprend pa&
sort de la pauvre esseulée. Je m'y attendais. Mais il n'y à pas-.4eSi jeune, murmura-t-elle, et porter là de quoi motiver ton

front lempreinte d'une honte que Madame de Crépol n'aurait-elle pas e«_ý
ýj>srviendront pas à effacer les ten- tous les égards que tu méritest

d une afrection puissante L. -Elle a éprouvé une amère
Cb»qne minute lui grossissait l'hor- tien qu'elle n'a pu cacher.

du doute horrible. -Elle m'inquiète peu, mère, pul4-'ý ýl1
sque Mme Lasteyran arriva d[ans moi de toi et de... Miebelle.
appartement de la rue Carbet-de- Us paupières fatiguées de la
,..elle crut défaillir. se soulevèrent.
,*,06 savait attendue par son fils, Son oeil entra daim celui de »n

,ùmt le répertoire des mots affee. Il demanda, tremblant:
iqu 'elle avait -préparés l'aban- -Consent-elle à m'accorder la....zi

't en franchissant le seuil de'sa de Michelle t
--ý-Mon enfant cfiérý madami de

coeur de Patricýa battit très fort pol ne refuse pu, mais Michelle, neýkîeàaanf, le pas de sa mère et il et ne peut se marier avant .si.:U*à
au salon. Es-tu fait pour la lutte f

Aividité de la pauvre femmçr fi» Son fil@ qui ne comprenait
dur le résultat de l'entrevue. re;
ère 1 balbutia-t-il.: -Tu veux me deman6r'ai
lui te»dit lei% bras. eapable 'd'attendre qukqué ' m

n- refus 1 questionna-t-il en trem- Croi&ttL que ce court espaee dêL
fera changer ton Patrice t, >.

voulut répondre, mais au: dents. àâ1â 1 qu'est cela en eo
tpproehèrmt ses lèvres a' bonheur qui m'attendi

é Pegort, elle ne put pýý . -pauvre enfant 1 tu ne de
e, tDêre. qu'y a4i4, je ven 'Qu'il m'est pénible de te dfit

moi.
sourift màâ elk lie le -Un malheur. serait-il arri

ehellet
balbutia:..
en ... ýUùe fatigue.- d û -Mais alors, diwm(n, ee

Dru, 3e suis unvâi1l=ýL
lcenrùt té q1u ýD àà effort -qiPîýý

' a veu-ve,,de murmura

son irectuiloýxài àI
)Mt pas uxrefus, balb istère Xane sur,Temise, c1*4 est la-Ille de gmtun, Pm

Patrice se redrëëîîý,
Il mule

nouée par léumuotký.-Mais obis 1%,est
4ý 'L'es ý"pu lui



on= liée' dont elle enta u ra 9 ù f aMt
'puis, ïBý 1 eelle-çi lui tendit se s petits. biu en 1
Ost ' tout, mon odant. Miné de pelant maman 1
are fusé de me. dévoiler autre Elle se souvint de la promesqç.,

de ne pas Fabandonner le jour
pourtant.le champ des supposi- eut l'espoir qu'elle-même allaýit:

horribléiment vautel dit Pa- mère-1
En cela, elle avait tenu paro>,

UUý eilence gnt que na- Michelle et EmTneline furent
'rompre ni la mè ni le fils, il sans aucune dissembl ce.

Puis, elle remémora les luttelllll
est de àùndevüiý de: connaitre rieures subies,. les petits froisi

je. la saurai. Faisonner au maternels endurée, lorsque Mie
ter est le prýQffl des âme@ sang fut entourée, adulée, fêtée 1

a 1 Je au pare Mon- Mme de Créppl se disait tout
-Jlè arriver assei tÔt t'Puis- et tlle se répétait amèremé0e er de lùi apprendre, -. Avoir lutté pendantrv ant gt

è'3 plus tard, l'horrible chose. manquer 'à la parole ée,
toute4i. lés, #olieeurs, d'heures avant le terme t...

lui mentirai .. , L'attelidrissement dégénérIlé,>
jl'est dea pieux »aensonm Ëion ppur. Michelle,

e secret. PaimerM La j eune femme eut ý un r
lui fenù tout ý oublier p ar. lèg;dàvoirs Accomplis ikt UUROje ange pouf ý 1,té * 1 avenir q Uuiy, va as,.tu, pob- fou3ciehelle ne, ýeràit-èlle pag

ýrtm d'e> &ujourd'hûý lit, aveé,sela charinée 6t gr el-;41 *friVeýý à aucun -éew.reiise- S_trayante, quii effaçaient 1 faibi
souhaite.qu'u» traiUd.Tmmefinej"._ý

à Mfeellý 'La ýüë d»10 jeune ellQié .
'que raviv'er, des, seà.t*

êtee apa%&
ren voulut protester Ulle isýappnoPha, &"un
£à A-Vet, quitté 4ýlde, 1'6uvrit, fit jouer un

et Sortit- une lia"e 'de papis
-Ses doieo, tremblèrëDt; elle"

ý4 panourut quelý'ue li
lui mulêrent sur ses joues,

en 'effaçi to: tU e
Wik mouvement nerveux elle

bùuton,ëleetrique,
Là,'Ietouï(i de fl"bre

la mtîtnme ýdû eléau.,
LaJeune fi: ârifý,à

M ïe, t4 e
ùil dý
-ý(àLâ laýlaverfàit appe,

Mie,



ýe M7771,

...... ........ lui. crier, afin d
leWýp4piers. épam débarrassée des préliminaires qui. do-

noi cet: étalage de vieuýt:,PaÎ- vaient amener l'éclairaimamènt..
s'lie 'eût voulu que Michelle Mt, i

ýQuelq1ae: bouleverSement était-il ew- soumise, irrespectueuse, afin de lui,,*,,
dans la position de celle qu'elle prendre l'affreuserëilité dam un. é.ià,

it sa mère 1 irréfiéelli 1
malheurs ne frappent-Ua pas Ni un mot, ni un geste de la,
la foudre 1 fiRe ne trahit non trouble.
't-ee pas ainsi qu'ils avaient Elle attendit, calme en -APPWar

U chez Patricet mais bouleversée dans tout
"-.Mk eut un élan dineffable tendres- Zfallait en finir.

Qu'allait être la communie ant
ý-,-_Ma mère, deumùda-t-elleo serait-il Que cachait la neývonit6 Ilk
irvenu que'14ue zchose de pénible 1 de Cré 011

e' de fflpol continus. de, -- J'ai reçu pour toi une clemaýndà,
ela fragile enveloppe qui- avait mariage, se résolut-eUe à dim JA je

lexplication, du' 1 mle- 'homme est sans fortune, tu le oo
du reste, cest monsieur L

iletelle reprit en. se 1mýjproehnzt Michelle baissa. lu ' yeux-
en e.,st.eink, comme je, voua Elle S'était, figuré que, loraqu',

âsté d'avoir 1 Cùm- mère parle à sa flue d'un prQjetý,,
cela me prouve votre agection 1 tend A ratir l'enfant à sa tendee,'

U ne peut me donner lune plus douce feetion, c'est que déjà la mère
que.1la preuve de votre eonfianee en veý la recherche. Mais, ce qu eel

dit. aussi, c'est que. gembla
veuve m,'ettendl" it. ni«tion: s"entourait dè mots

rùit-eU»,'Ie courage de..tuer. dtm :dèldétoun h6sitantâ qui at
COPP le 'Coe , ur qu)elle sentait eapa- trouble &un coeur et lui

'le des plus grandÉ'-gacrÏfioo8t di s'è)atronyrir dù
de sang-froid Plâmé Madame de, Cr ol n'avait

£elle qui. .eori mknagements,
Le silence devint pénible.

'11--fallait "'Il- l" i le rompre.
4 >
'elfe aime ýàèmire, reprit

'rarveiiu adoptive, que M.. 14awy-ran a,
",Mot, diteel: en ue P" homme, d'honneur. peur te,

toL <,ý naître BeA. Sentiments.Ilqxuïeur subito ýo lestraits , ci, c,'est el. -k qui m'a ùit eo
iýý iutëutionade agn fils, Sauë'

e ný M pas, 1 1iabitiýae ffflwïýVýý mi e4poir,< ni refus,, Je le
d'une chose qui te .. ......

ý=treteWr1 ment.
ép Je dois te sôum

qu'il m'en oek,$,,U-
, 1Xýiêïë, gýnt et, M

la, JJeýýq S

ayee. toiýýeè -à--



M
41

de ý,qüê En toUtà hâtoi it urfva.
es questions furent no

'41É1111 lut ý. dans, 1j
appartement:: Oe*-V,= perSOx11ýO1 1 x4p6talfiohel- deux femmes, fie trouvait, il,Mon. avoir et t >. qu'une, discussion avaitperwim oeeàâôjm

'dé avec. lé, vô- crise de Ilerfe dont il était jém
Malgré tout, là mère adoptiveil,

Que je te dO- sur le. coeur, cherchait
dans les yeux Uu docteur un

me ài,.ýÉchelle treniblèrent. la ord6nna un remède é
r"t:effltre 11,61noltion et bal- éalma la pauvre enfant, mais Son

ee mi pointe -d'amertume dans était sillâné d'une ride PrOf
SeS yeux avaielit pris une exnw,* vous M b8xP q7ýer, 8 -]Mýreý dé tristesse amère indé:Rniafiab

',iç de, Mme lesteyrm yéus Lhomme de la science se "roti
que Voué mýe FuYalIt le l'égard qu'elle ion

del:" hmt" -Ao- sur elle'. elle rauxmura en laisai
ber ses bras. avec aeeýjble elÉ,

-Vitý je' ne'suis n0votre,uýeUsqE4 ineinua Mm: la netsoeur dEmmeli'
nue orphe, Mme de crépoÎ ne 1 réýPOUffit P

pa8 1 ýeprit Michelle J"
»ee,.je monterai débbut lO 1 c

employer dis,11, Pol
tu ime s ponge&le îmnt.ý.6ù,,»

qUP P Cq1ue soi
aPPré#dreýveuillez nie

ý,J4C -VoI11 sa-M St
aga le a d igiiorér. maii2tenant,

broyé' 1 .. 1 .
%- je: Il el plus vine

luquaüte, j'ai e(>nfi"ee elý
râninïR Miý de crépot le voyaffý

t S,ýn rtog4rà si hriffimt

,Le coup éNý,ý>orté.ý
Ili 'elle" lùàilýtenaiýt a

hédle
ËW it

T U- ýeomplfl"
el,âtII6 -eue

tine le ca
tüPourre ren & Ieô

que J

M, t

e,

'ÏA.
'Z



quelqûe eh te 1 efteirýtu&tion de lesprit nom-ri ét'eaý.
auteurs de ses jours! ressé, à iui paraissait maintenant
e de Crépol ne leva. me l'anéantissement de tout.

a -vous ferai part de mes résolu- Les raffinements de son âme dIarfb
ýî,après ý la lecture de ces bien-ai- te se changeaient en pointes affl es

ýligne83 lui dit.michelle. 1 1 retournaient les lambeaux de m peu
lespète que tu ne commettras au- âme, pour mettre à nu, avec ieae'folie, On ne vit pas des rêves chi- tialité cruelle, les plus horrible&

Accepte l'épreuve et courbe fondeurs.
Epuisée, elle tomba à eaôuX et

e d6 Crépol sortit. faillante, murmura:
aune fille se rendit a1ors dans, sa, -ýGràce pour Patriee, mon "U

ne méritait pas cette ance 1
utie. elle tomba sur un siège. tes qu'il m'oublie I....
builles, Précieuses s'éparpWè- L'oublier 1

je-tapis. N'. Oublie-t-on quand o,*.,a vWk«ýt
ýý-àit;àlé le droit maiý ýY. de,: méf

ý'à Pfttriee, elle, l'enfant èWèe Patrice serait-il de.e-éùx qui
i6té=ee d'un bienfait dont ozè tient les yeux à l'heure ade416
pas W,.Wt-,ètre, u'àlfrinciiir. Dwiée, Mitheue réunitles,
elle le,:droit de dèmandei sa jaunies gr le temps et lut:

au MWI 1
droit d'aimer? Mon enfant îý4dM",ý

éomprenait,, ]nàinteMgMtý kPûw. 4'A l'heure, ou 3 6SwIffl ji
d1eltùsi suis çondamnê, pft la pamù"

teins ;ài U Aî. Pu. besoin, pour lu
comptenait,'etz elle "ýj*jtât j- vaincre,- dei. attestations_

quo lle,'s tèpdresset qui lui dEseuýa,ýe; je m leu V.jI'II»q9ý = .1 e EI ne Pardou»étk Ù10, ' ýrodýËuéea.,'., di
les tëndr«us'que l'onamor-- si une
pbur qdlý'gn'eàt pris de pitié, ',..le de te 1" ér ice bu' Le bén"
qui ýP04e, en lui w-Kerme di:. 'vjý, paï, j«ýIe

que'je fRt pour
MMYO qqýene,-disgéquaito: «nOg te soient re"es

ýPIUS thýres teUdreSeý0g, re- ans) est un, âge ot tu pourrM
, Mon, eniânt chéi

L rendre 
ie.,

aô. 1 - tomeÉleurs, eo. trisil ýkXistIeI, désormiig ý4iw di-, de ta mère , le mien ý_qIe en a
d joie, qmm- de

Ueîùýe et bativýWýdo;-

6#g4èiý« aimaitýIS 'à'qu JO,

art be
Mit

îý ËI
el e_ýî

Zell e,- a *1



en hiâte part; elle, Me,
tenta un'jour chez mon Dér8.,ý

me réponditilion pèn.,De- telùt avec là cour toisie
au liéù dé guait.

c11 WdMira en ellè la fe
fût en gente, fût généreuýc pour Une

1,ýwteur kle mu Joure "emporta. qù'elle dieait patronner, et lui p,-ûnittai 61 eux 1 au eo> %a >êrànt mi dune d être: un ý1e ses elients au 00ab 'aÙ'on n'a- dtMe vente dé eharité qu'elle'on. L'explie
Mon :Pýre tià,:IÊé-braula- '.présider à1lôtel Contineutal,ý'

Comptoir sera le, vbtlKé,,
'Toï-reta,,4ý eaebai daine, interrogea-t-il 1,

1ýUt 'de. mon eeinaiidez le comptoi-r. de 1,ý1,
4b-80nee tême cédi"d" Md

la à eé .«t lùn état, mala- sieur.
;répéta mon

-cééiltàý à,40 iienne sa doute 1

'â'g4ýtà de.eaxuère dont je. -41abitaM la Fràiieet,,
Mônk

"ýî
olùneurl peù* tý

Ahtý,:jkclaM& Mou PW

or'iiïon père.,
Jýý-qui devait Je VQUSUM4.1e& paý4on

1wie, bël*ý-v4We '-votr'ep»trie »Vont r lé
e[rné'e"ýe Élé voyant; pays, d'iw autre

Me'dt "-'-Mot n1aýi MI
t liela,, d»ý",Voite fdS qu -11 eonnaît

QôDù4ný Mà"Me votre
r't

ýeý - 'ment
-vie4qgzvou% P$A

nie ýdoùýýé'
po

a

âî



ens I.. La, mienne ne' '4'Ce momeur ne reemmblë-eil
ýp» la peine d'êtreý -ý,édue,, le n'ai ton pèref Lu souftrances sont

bles, lè-mqu'on. est condamné à lei t"
eorg ' es a; vu quelquefois, votre à l'être aimé avec lequel on vit. Yýý

il en dit beaucoup de'bien. - vous aimez les une et les autres,
pe nie pus, interrompit mon, quoine me-permettriez-lý'Oue. Pas d' ýU

comprenez-vous, que mon celle qui vous réunira Il Je V@rrr£4_ý,,
moi go soit affié à une Mle d'ar- vous voulez, l'ami de:Ge
une..aventurière, pe.ut-être-.i.. rai celle qui porte votre- nom, je

hl- monsieur, n'allez p-àa Jusque- rai pas grand'peine à vous l'aine
la pauvre enfant était peut-être -la '!r-VoUR êtes -bonnë, chère

-ýM mua .de, .a plus: vertueuse des dit-ü en tendant la mainm. Jë
ftllea'deTorretal Ne condamnez Vous croire, mais trop, de, jour$

ýOý,ens preuves-..,on commet souvent passé sur leur bonheur. L'habitudý,,l
bles méprisés t tête-à-tête a dû chasser l'idée d4y,

-,-Une italienne 1 Enfin, j'aiýeril.,In& personne.
-Ja dernière heure que. MIPU"iflm., ne "-Ne dites pas cela, je
ettraît i Au moment où. il la. ëoâ- contraire.
à 4 Fautel, j«vaià IM yýux, riI-ý Maintes .' fois, des -phra4es

eur pia porte, W.me semblait qn*uù inachevées me prouvaient que le
oncor sonz rie- Cécilie, avec une ombre, CettàMme elait; 'ann

-c'est votre absence- ]à ne tieg
'Je n'iirién eu 1 vous de

laï,wa tombèr »Wlbràé affiâlieý coeur 'de eeux qè vous - eh
-'t---ýN'avez-vous JAMU 8 -essayé un -VOUE que ?e

hement avec vols çnfantât tut maisee
D rapproehemend M&1eý, m iui>ý ùjqperýeëptible,

1 eomrýd'ub père, j'en si 'oeil àttràtê.
'?,orgueill U, ù'y a pas ee je "Libre son coe1wrý ftffý
da1w les annau%ýde faMilI4ý, dé,lies Iè;ý; leftýi&*q4Pâi î
qUeýý le père ZQ Soit 4uinifà de-

-sa Progéln', tu M> le
n'en j id -Voug etë bQaý4e

'iTe, vous dem"Ikis si ýý bùùùe 1,
refUserieZ 'rotye'porte 'v#tre e Suis ce ýue toute'

'étrt,., Notre rôle est unjarmÏ, Perla la paup lâlaceère ýde iýýMenýt, not»e place est
qui 804ffrent. Ne, I»u

ne rép6dât, pu., lier
et«ý PU ýIéýet les eue ýIx

le

-Pere Tl -ne

le -M



eý

Mar)
*è nous

-lei VAUJA&NTE

'-mme xnaiùt-out Pour
ýdabË -tow suee 1 w Prières michelle ne.-S'étaitpa$ a, P)

le, jour baissait.
0 Plus -tar(ý -me pë1-è e.t Un: COUP discret fut

moi, &*e- te; elletresSaillit.z
üManda-t

ýa"Grt6 la, lampejýn dAm dîn& J mpede'.

ut pe, «,Uwutir. à.. 41cheue r Uliit les paplê...
recomposa ôù.<

d onnà Vordre d'entrer.
Puiselle iregta..Béule,,:

Père hien-;àiméý A
qýe la femiee.,de ci bre

But: 'ardà Peu-.'
pu 1 Tu ý-u..eaidùré les,

Guide mes paé.:,
Lâte d'affl

me týqUvû 1 Père pêie -
ange., gardiende. Vé

'en

je le à4,ý'. Soüs lé poup éJà ëUrýý

Pl
foi

le, ý,Ë,8Ué- des àem 4tùt in

A,ýee une-
eg, UË ne', a 'Fe

071l' lie de- elle' M,
qui éwt ý11èjà 1çi.ý id,

de Sé ýMý#ù4«e ce ý4Ue-

-à
ë*,Oj," ýP

oUýÉi1nk qui 'a s indigÉa ilà m

OU
que, nà eemýersi



ýe

regards mJ-Prut4ý0MU19 et, pu... vous M avez
qu'elle e1ýoîâf dune ïRéclion Mâternelle

pole vo» 0 a peut-être torturée souvent,'
ieýétait-O pas assez d'être eti. à ea pu votre enfantl.,.

,j>mm, par la réalité navrante, d'a-, "Cette souffrance deviendraU
Vku: sous un autre toWpaternelt jourýd'hùi intolérable 'pour :vous,

ce pas usez d'apprendre quél- mère; je.dois y remédier en Y.140
ýWétâ1t pu -du même sang, q1aýB--e- ' un terme;,vous ne m'en voudrez

Gr"e a= arts â'agrémeýM
vous mAvez fait acquérir, jé

-ýid1énee 'de ses sentiments repris peut-être trouver à travailler P
U Deux larmes tombèrent

retomba dans un nouveau dé-
ý1fteÈt et Pleura, Eue ajouta courageusement
rmes ne, furent point 108 1 Ili ý4- Pour -vivre

eants qui soulagent lorsqu'ils .'...-"Aecapter plus, lon1i1ýý w
.- le trop iný d'uue, naÜlli-4uce n éroait& me p " tnùt m... fait

emps contenue,, elles étaient meline, n lest-ce pu g" ':'
illoùveut eaeher aux âutreb, paireé déjà trop 1gont l'indice d'un. sentiment Je ne,
-1 1 - ý pourrai JamaW

secret -désolé" quela lierWan- ce que vond aTez..Uit pow.moi,','
bonte davouer. i je suis fièrejè.ni àdis poit

helle prévit. l'heure lu kùýk leuse, il me sera: doux de Voui
fit avortit Madàmè'dt Crépol -Je vaiiw éérire à quelquýeus'I

e ýùî9raine l'empêchait qui PoUrront peut 41tre
t pas en' lé e uï

n'aurai ý eo age,6 àe Uq ýýpu
prèsenee: de 8ýa:,Inýre 'àdOpt!výé;I1 guet de Vous aný-deài-e là>ýe

,aurait eu encore bien Moitm,éel gi une m dtdile 'O-agne
îyeý Émm1ùùLeý vait je suis à 4 Il

ç, de eelle qui Ù!était nant, (le eGmpr«W4_W,ý
1 W- I ailrait rappelé. avee'. tC -d'4ý seule ambition
la d1ý" épreeW -eeis eeux- qui Mnt

leml.A»«''tétýë-àýtête 4à
les 't" riiýs, gtdý

ter ut iuvaîiubleànent ýàr, Je
bre,"4e,,, dOvaieUt-14'êtrè,ý âire occupée

ed-aja ehose que
ou "ti5ul -de, en grâce, r" ibère,-, et'là

4we lh



1 Our -eýOe J»ntýo,, seul ressouvenix
voig qWelles danJý Il estdéà halirasSi là

na. ne ealeu-lentque par I à
tourments àübw

"D'après ce que madame
voua à communiqué, je çrOisý

qua noms - de: mon 'devoir d'oubUer le p
""*U»i" lut 1 et , relut .. 04: Prose,. tes des efforts pour cela, je vous"

ute ý dé sa vié, luxueuse, : Elle plie,ý 6Dyez heureuï autànt que- J
enouite une note quýeJIé ra- sire,

et mit ý aous souvenir des joups

ýîoUteý Mbntre'üx fait quelquefois, la
V ois conversations, du soir, que c*ý

tee«=Jý=,dOn% ehaleurense- pas, pour CoWdamner- ýeUè qui,

ý'e»p jeuneflllaý éprOUýVèeý ýpa, r en vous e,ýîîv=t. L 5aMýýe
Iànàao. 'Elle 'Con4ait le force àaglr eorame je le fa!&

'oi wioii est bon-, Je eherehe-une poàitio-n.,.
"Je quitterai niwume ýà8 ýv

,.:aussi ôt qùeý jýauraiL

à Sýyez heureux 1 'te sera
qde les lott'res IoieÀî ànon à seule ue Je

r% "C," t là flu> clé ion -aw: rm'al*;s.
on deýte> lé réýeý. ,,,j6nissez pleinement4tL bo

'je toujofm. -Ppssýde' votre re
knipî relit e8 y Ceux qui ont peigu'la le,ý

,,ir6nie, 1« lieutirà'wit-qTLI sent ýpr(ýfoùdeur dé IeuXý
t1m4à hù airait Jamais ý Parü aüsà,. Dft&i. monrespect à M

de ýsIwriûee où là: téý,r8n;. ýqu'ç)rIe trouve$
t deý rompre là, mots - qui

mëlats pénible. -Jé Ù1,
q auà jouw elle a sou4

une, navré ý4ùî
M ut,

sa

en,

Ji Irae

7Qé 'vit



îâý

I%êffl avanem la rasàura. trè son ami ei lui avait confié le.âotàt,
eiildosu un4 jaquette, se, coiffaý de sa sortie_

toque en loutre, s'enroulaýla tête Théophile voulut le retenir et,, hàý
-une igue, prit ses gante et sortit. faire ajourner au lendemain sa visite.

la rue, elle eut peur. ce fut en vain.
crainte nud, -définie l'agitait La fièvre le dévorait; il -voulait

lui seniblait que le 'flot humain dre la situation Clai et v la:
Vait,ý et qu'en la eÔtoyant, il de- lité.
la lutte& li-vrées.en elle. Pour lui, chaque minute qui a' 'marche était mal assurée. lait lui paraissait interminable,

b 4"it jauehe, de cette gaucherie seconde un instant, si peu que "W
novices qui essaient leurs premiers suffirait-il pas pour jeter Miehelle

àésefflirt
course jusqu'au bureau lui parut Madame de Crépol he put répriÈwrIý

ê'durée sans fin. un mouvement 'de dépi4. quand on lui,,
ayait làir d'un enfant qui eom- annonça monsieur Last«Imal

ýMe. £autel. Tout d'abord elle eut ia
es:ces réflexions obsédaient Mi- pas le recevoir, maià s te dft qiÎêrý,

e Idalus sa marche, quand, elle aper;- refus pourrait être inal
Dii, jeune homme qui.. ressemtâàit prudemment, elle se rendit au

à Théophile, de ýBeaudran.,- Patrice, voulait aller droit au b
W 1 .1. ... .. 4 ".

rougi Si les lignde obliques Ix avaie
i;olitude.lui, partit hohtleuse. jours «Plu, il sentItý plus que
ffl e:.avait autre Chose à aewm- qu'une explieation nette, -clair6,,,

»zitde rignew.
motif à1lait-elle en donner au me pàMonn«rý_,-

homme 1 dO.M
-eo: as assez d.'avoiiý,.en àý es- Wll 'd après le eît d

iffl regaÈds étonnésý du doncier- "Ment qu a Pu me do:anoý,
"ai cm pou, Venir volw

MîÉen d'oz»mbresj: elle trav»à&ý dme-qu«Jle eon" a,
et hâta lé pu polir ar" i' I ihelle se trOutý "thër -yoin. -

,ae Crépot dont elle n'était séý. La, question était ëaté«
qpe parquelquu numéros.

eue traversait I'aýý,c4MbTf4 >I..fut un peu swpriOëý elle
,4Inn diWlogue -lui arriyi., ý , 1 ý (ut Pa&.
oMw battit à Éompm; elle avet

laýývoli' Cle Patrice. eit pwbie, roprit Pa
til tete à 1 làtéi ýà -eèitýà bref, aussi -bnf q'ae POYMun 

-
(ànelque8 minutes aoà,ýblO,"Ptalla 

deý

a pe

- à,'

4r,



V,

0 fflý suis nullement préoêçnp,ë par existe beàuéô-ap Il union$ dél
quàtionýdt ee geuré, madame. Je mai$ e" ýsoùt un avilissemeût
,yonu 'dans l'intention de vous, £ai- je ne m'abaisserai pu.

ý,demaùdês. La Première -a été L'ironîe de cette femme aitièreý"I'
Bals qui est mademoiselle M-i- l'orgueil et là vanité agitaient, 1,6.
lue resté l'autre, la,'Voiei.,au tait mal à l'aise.

l'affection protectrice qui vous Il avait hâte Wen finir.
t, élever Yôtreý ado.we, j'ose vous -Vous parlez d'or,ý monsieur

derý -de luï'taiiée cette énible teyrall-
*M, Éue se Voteé. fille, ---Je suis sincère, madame.

ne pa» tuer sa crqanee, lais-. Il se leva..
vivre eAeoreý. u de, çet -Fuis-je, en partant, obtuir* ý1

e intimité ýdu 9yerý quffl mois poir que le e ence se fera > Y, : lal,
ntvite à" 9ýt1é des àn.nUs entiè- sancé de votre adgptée,, 1ý aume, font, mdro,-.Iiùmmage: à, vo- oÙ je lui apprèndrai-, 7. .- Z _..

térowemént. nible chose 1
ý,ý#aAoutant diAî.ýý"î rité La noble dam« ne, Ei..,àtteý t,

une semblable ténaýeiié. Elle,
silence.

-6 me refusez
mm'é: Vous.. en prie, inÉista-

D" tu 1*91 -4e regrêtfe,,d.ýà'y'Gir à le t" ý

un est
er imm diâtement âprès le

1 >air réeflèment amon- Cie midâme votr6;ýaére. Elle à
ti sa possemon des pffle

Évee lequel ftt q4elques veil 'ý.éëetq psjý i
ri8me, ý"nd81t à mil ce Patnte 8rPàt

et dé ne- fat sur le Po' t de
Ira VÇût m

'agita sa flertk, d 0
6t 'pou

-pourrais-je . "ils, demaüd
en

êt ce ue 'ebose t
"en -par

dû lejawe
ilag"nt que le Qàlwe,
bW d'jpei»4r Ré', prerdèýe-aî

WÀ, î

Oe

rit
It _,SeýM aâant -1

'EY

17ý -ïe,



foI dé VI il huar"., la majorité dé Michellé.
qui l'avez, guïdée et qul. av'es N'ayant à croMÉdre aucun regaid

son coeur en développant son in- nant, elle resta accablée sous la pensW,-1ýý
'à, ne craignez-vous pas: qu'elle du remords, puis l'instinct mateinA ýLQi
'à "lune 'de ces détermination$ prit vite la dessus.
les que l'on prend 'd'am Ies Elle se remonta vite en - se

ts. pénibles 1 que l'enfant de sa " r devýit
y remédier, monsieur, ré- avant la fille d'adoption.'

Xme de ClrépoL Le regret avait disparu..,.
et les pùroles consà- Lorsque ia femme de êhwýnbý"ft

elàis romédeude eertai- apporta le courrier, le lendemain
me semble 1 tin, elie ouvrit vivement 1 li.1-SI
onseil que vous me aie- elle meonnut l'éeritunre la

-elle, haute et Mo- re, Ses goureils ne rapprocla ne lui a * W ue drnvai ddanSa le
eu ne p se que le me per. d "une extrême a

e0lal je parle-là la mèreau(ipti- Elle lut, réfléchit quelques
>4W ýÊO peut. oublier les teudýresseï sonna, oe fit vëtir et à linéta 1

dO=ies Pendant vingt Mat bureau.
'hl debout, elle se leva., LI les pieds douMeuse 'Ment

Pm eus iiavré que lorsque je Méo dans une chancelièM. elle jolm
'Vel reprit-il.- loserais-je encore bord avec un coupe-pl (siâel6.,ý,Jemaùdër1 l'époeà exae'tede la putis, e 1 àIle prit une CarW. mou"

-unième année. de MÈdffloiseIle, et écrivit
approuve v«re, déte

On ne pûürxýu être plus
ýmt nialdame... expli îte eiz '&Uanni temps.

a et sortit Eue pou&a d'or lm,
ê'de Cýrëpôl,&tait âÉWI qu'elle, avait" daielé éýïïrë

4 étet polir elle' tliçkiùte. où le. Parvemr à Micheue'à J%**é
remportait la Viètolm,

s1eoýait 'n'etorieuse et »0 Iiiii La
ont, quA, Puisqu'elle n'xVà1ý ne fiueý

i bien, un projet mum Un Mt de
ques oà4 81W aýursît &lu ýa8V=t. lipplýohàt, " 0 _
ýd 98tisfaetion 'd'e* e M

pérel d madame dé Crépôt àà
eheuo Aluâit Pm d6ý ceneà <W

ce. sont delyÀm u , n imali à pre
340helle U soir même plong'ea tà A 6îîtý - ,

u-u tare OS
sa eonfflence éci

ga'>#Wée remonta toÙ-, Màaý
Êne,>rit 1A PI

uro 1 P"àenýe;, ton , s"É 1 ti, ' ëeû L îý' (14rnîeý mot à
Puiw elle 's'é TI

r U
pair

9tïOn àw elle üele,
Me ýf&JJa*

à"



un allègement, à, Mex: Bou
la >douleur ne tue pou.

ÏM4 ASMei cominelsi pâtriee'a V
W toute: la nuit, Mg

i'sids 'dit qu'une p.m'tioù ne ne, dre, elle Murmura, pâle, 'COMM'e
ý',ý6,Ut-êtrû'p"aQM vite que je statue. de'l'àngoîsse:
e9p4ré, d'ans, un: 1 inoiÙeat d an- _-Pëtrieeý ý mon, pauvre ame qu'e

et ýde Uësespârance dou- Voûlez-voust
AuW, 'dès ce soir,' je. voua le- eu ýý rentrant, écri,,iait-il, je!

'le lieu de ma retraite vos,'lignes désolées.
à'Pûrii§,deg Mabwns s)Wèuseg ' "«Vous

filleg Sans, famille, - - "Relloneèr. à Voust
el e pos#iî)U,' teSav,ézt--Îýn Dieu ne veut. pas. que. 1 'homm»

U at4edsut, fige le j'Our, "se flisie lachel. il ime veut pas, m2rtout qiW,,,ý'
frappýr&i à une d'O cela fort abandonne l'être wbie au nio

bieuf '*Êantes, et 7 atteidrâ pa- où ee dernier est saturé de eh
Ne plus uvenir de

-quele Maitre desidekfiâ« vi eau go enirr de
'une Maiseu où je e1ýT81 reilil de Pe8poir 4ui"a lui, ppour

reaonnnaisaauee. l'ombre dè_BûauManûiý1-
14ýe, Xie poligoe' me je- de quoi

tp» goëur, , Paim-t-elle ne j, aê' ïs de no'f'ro, union proeÈaùii.
Pensée-Mè

AMM vôtre Balôn, Màdamee L'amrance eertsàne âe'rtr'e
tuer troý de, souPl" fipi- pou t seule me faire -'teM a

ou eât. pas. à dni.
brý1oâ Ji pour, égideý le>, tta- yýy129 îè

ýÙnûaÙ" -'en Dieu. ÈxýUS8 -de retard =ei 81,ün1ý
etserm i01ý0MM Ne'eaAe- vous- pasque, Dw» go

xUpeeticteuse et bien. re- icÎ deux eo
"ayez tout pJ,ý ità, ý»W' se d

le
bUý&" ûàvnttl réchaueère, gobý -pauvre ',Coeur

,'one à tant RàUÈèt4,ý b

qý,
om Vous

-e --ý, Mocýý»1« e
W* Vý6üktiOM-" rouie, il*

J'ai ý,e
eu

eh-

'luxti41-âo,



îw 1q",ý 1ýý

e que vous trouvie sur ýv0tre nue pendant une sortie qu
des exigeants qui n lauiont ' pas sa mère) arriva comme un coup< de_,Vv**Iàd'ý

-vouig les ëgards que vous méritez. dans le petit salon,
fflmhisge Rue demanda wobeine.

aenulelu<lnn moyen quivouâ Sur le silence de sa mère, elle,
ýett0 de supporter, sans soulfrir le et courut dans l'atelier où la je 1.

qlùi nous sépare de maret tinte queqquefoia se réfugiait
a mère me parle 'd'un couvent de personne.
iA vit une de ses amies. VoUl'eXý -savez-vous Où.est mademoÎqu'elle vous procure le[, rensei- chelle Y de=nldat--eUe à la
ta -néeessairet 1 chambre.

"4)bidiquez-lui un lieu eomme rendez- Sur une réponse négative ?revint au salon.
lui seÉait pénible d'avoir à re- -Mais enfin, maman, dis-moi1* chez!Mme de C!répol. Miehellé null1 Je ne la trouveJe "us en conjure; giehelle, se- Il entre ])as dam au habitudes

z eette détermination, tir. Elle-n'est certainement. pas',eayezpas le courage
'00«Ur que voû.s, savez tout ir. Emêline était l'enfant gkiée-an 1la vie en ma. mêS qui rive toujours à ses fins.do 'voua avoir ýpour son. en- Elle vint sur le câ1ýàpé près

mère.,
dene pouvoir lutter -Ainiedie-toi là, dà «âeýcJwit trois Mois éohtre loi obseu. peu

.,qui, peut-être, , ne aei-Ont pas.ýM.-:: 1> nie: de Créw,par imadà àneh
!ýOâs'ûevilez doutir- dé MOI 'Un la éave, en

Je grâêe 1Ou Mt je fer.plu lý>.eomme né veux P" rester

lie kietme
ma mére', le heu votre fière et 1"»ait emb,d1ýOit àquelque

eî ,,ý-MLehel1e est putie, XPet îl sepourrait que no"
14«*Yru » pas d'O Plusieurs JOMIL

Elle: êvitaý. le regard

aq me elles Pas,,izel
U X, ee plu

'ffle slatTîta",

3ba

ýî ,w



e11èTýê1ý Michene que j'aiý8 P&s à7y iemëdýer.: p . . 1
âlit jours regarýdée comme ma,

un acemot est-ilavi- le, que tu aq toujours aPPelé t& Éo
';l1qýj6!, mére ehé-, Miehelle... n'e t maeýJe. Jýx ýÉ Pa&

ieu-à ce quel. t.u n'ut pas ta Me 1'...
u'est pu ta soeur.

-eL-Pas, ma soeuel...te wffl. r.
le plus eetaplète qui -- C 'est une enfant que ton. pè

iee»mprends Maintenant, Moi avions eoptée avant ta nai
46fité de maù rêve, -meline avet la tete dans M

"laoupixa, puis eue eelatiùilà - _ComprIýnaît-êRe1
ý-auj O-àrd %ùi Miehelle. Miehene n'était PU ma aoew

a tile regarda sa mère dun 'MI' r
ayec un

U _h lié mdér8wnne im,.JIM e
Mkhelle n'est. que
8.üo 1

ont 'a;w -possible 1 ee-'ee pout
4 àu ia jeuie. ffil1ý Je ne. p

tu au lui
que, &44u, dit 1

tmmebne
àw 'Ueý1 in fixedevant elle, tomme b

ý4e£= e1inq à 46tenffit, 14khelleï grétait.pu èg soeur 1
etante. Pour 4101ent était là..

sa visite était une de.: madame 4o Crépol vQiýýt
empêeha.

Bnnq ii émêûý,, 11,Wf anim . eJJý
1 échappa P.çný _'man a: >

-Maie, alors, PùuÏqýioi l'ayoiJtý
ai , t - tr amý,7i>e-

Pù éà. l& ta fille pS -,vingt
lwgsé''mère,;,. cwU

st en, même
Niait,

où fin
OPté, POT noire

Mieh-
ton-

t 
Ce

quà 'Plu& -e' týý4 - à
W

và ai 1ýë eeO
éom- ffl-- ý' e Otto

-'àý' h6e -Jeý'JUi_



un mot tout
"a reve, une envie folle de

les deux fûmme&ý il 7 eUt.ýM rer laprit,
ù silence. Elle se cOntint: l'amour propre
ëune femme le rompit., sé triompba de l'émotion.

Miehelle est au eourant de Restée seule, elk ne w8ozM et
me communiques I lut regarder le présent tel qu'il ë

nana me laisser dominer par sonim
Ile saitde qui elle est l'enfant 1 nation.

Michelle avait quitté la maisoli.
Lasteyran sont également rS- Mielleile n'était pas sa SoeùrI

jusqu'ici la vie de 1 lune aVa!tý uïne le sont pas sur la famille d'O vie de 1 'autre 1...
mais ils savent qu'«Ile n'est Malgré 18 dissemblance

e- adoptée. reg, une joie de l'atnée devenaitý-..-yeux d'Em e e '»M une joie Pour la eadettm "'A 8 >ag=&-
n 'de lune était partagée paront dû être auffoquÏs. Aujour'd'hui, le ehame était reýýffl oqués 1 ... Un héros dé rOmar: la beauté des entent es nexistait-Ip

ge jeune homme 1, li Mý! Le souwenirteui restaittW
-11 vaincre, les obstacles L'. nées confid«tes de - leur

-4me id Michelle n'a q
Nout avait croulé-Sous un choc xtl*ý"t: du moins Ce qu'il m'i- dit, gueil..

toit Nlëtait-oe paa l'org.noïi
lei mème. II estéprié; il 11.7- a ''.)Rolgùait l adoptéù au toit

.... .. EýaSelinS, lot,ý,J0". la. 1 . ' 'jeune effl ehoqeK
ýDe temps en temps, un

Puisqu'il.n.la pu wâO.yý géWîtýe]I taii son oeil eue jo '
leoait na!,,une jama Ëîý;!"fflùe à

nous 'quitte reeevoir
être tneenem.

Néapas ý;-ce ma unI91M, Cefte joie était
-,)ëýonffleur ýLaÉ§teyMne#t un lior*ý Toutý aussitôt, »àlýuellu

pu sa ýek ý'à, la ýxJ:« mi-Vëuse, et, inquiè4, çuri
ta;, pour plus dtiütiýüité'

eÀdre du rûma#, Que fait-ene 1
eet-elle 1

Ùte que coûte, elle
Sa mëre se r#fuseriât

"de,
brève

ývëmxéâta mou,
ýMîîý afé 'n

rî

M' 26
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jouez..... . -vaut d rer la'A à îijre mani
PSËI»ît,. eue, attendit encore

Mais il tftllàit en finir-
Aquoi bon ce%

lé Paraît Pa$ de téU1ps- Ne devait Pem marcher c.
seraient dam la vie, sans se

Plus tgl ellë',m présen- :
nie dàM le -lieu de"Mme et 'ruiner par une -motion par

Elle éntra.

gy-MP'A ý quei D'un regard anxieuxi',elle pa

Ëe, Cari d«Mndsi le sà1oh-A-az ruéine instant, Emmeliue
-0 bond.Se leva et âvanq Ver$.

la visiteuse a a Mie
loi OUCOMP

Vattend'âe., stupéfaite.
Il chaiubw un Toi 1: toi iei

siinple, propre, meublé gorg nôüëç
èko'valet, ÎRà se tendirent 1

4'une, table, et deux jeunesf
L'adoptée se renut la p-r6im,

ll aiýnt,àë4 jourg, Elle étet trèsï1nile.
au tablffl fte: Elle n%-oait pas prévu le bü,

.-VeMent de Celle mai 6
à - ection

avaitieu 1 e PPro- ite ga #oeur p 1 ai
pý=-m ga 

tu
nt dý,U4 ridait, et sa visite IW temu t-

;.elle désirait exposei son de'l'ýbzè.
Elle s'ama de couffle.

4& cOUVOîýà vint lui ai -EMMeline 1 Fmnieline 1

6, 1ýýh',Ale,-peMa ijîý1à ÉO- M10,holle, à sa soeur
le" journajAXÉ Mo, petite &nue, le ýt1en 0

Ellelui c
la. --ýMiclîène 1 ý ]ýfiehî llt 1

quitt4t PO'-urqlao
donnée

-- ont
trop jeü- ýii8, Po

te ceux "i wlaifflr iât ýYVW î

40 avant&-
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e PRO4 Je t'en piqe. je sOuf- inci wu* un seul mot. Mais
luo que tu ne le crois de te voir je te par(lonne et ne veux plus te quWý'
-cet état; iliais? ý la détermination ter.

.,ne peut être modifiée. Tu dois MichdRe, la eareàgg eg lui disant -
que ta mère l'approuve. -je t'aime, tu le saic Les vingt

"'£ýPPOser à cette réalité poignan- nées que nous venons de vivre
lyWne peuvent s'effacer de

eut entre elle$ un silence que mais je n'ai aucun 'droit à Il
que tu me proposes. Nous nousoh 1 je ne parle puÉ,.inère 1. . rons de loin, amie. Je ne te do

e qui ignore ma venue ici, je rai qu'une chose, c'est de me laisl
dré moi seule qui ai besoin, river à toi, lorsque tu serais daiiiiiil**,'',,,nvre, ne ton affection fraternelle. peine.

ohil v* Miehýë11e. 1 -- Jy suis tout à Pheure, tu n'
ilui I)a"i8ait' leu mains,, lui enti me suivre: je ne veux à aucun

-Fi eou enla caremant, pend"t que laisser ici où tu es devenue $ru
ï>àu-"e. orpheline refoulait, ses Viens, je serM bonne pour toi

te ferai jamais de chagrin, tu te
a mère ignore la visite que tu lue ru avec ",lui puisqu'il t'aime.
questioqina-t-elle, attrisUèt Pôul étes faits Il= ux l'autre. J'
1-letre de.Mme de Crépolt le 1 Comme B PRO -devait S'a ckïý,ne me sùispas cachée - Lorsque moi 1

déeou,,ýert le lien de ta retraite, -Non, Emmeline, repiit mohe
U: , INIO . tout de Sniteý mère avde 1411lipe ni: avec un je',

Crois-tu que j'ai. eorûmis jMCkàriý pa&.t.,est &qwr d' 'r',
m re nike (i

rëtion louable. ..,..jamais éteindre.
iààt j amau loi ûà aeté- que -410re tu wàîmespuppose kre, cen, ar sa 'an -6.0euirý-qte 0p ' . .

. . -
.. 1 .

1 "Il

petite, E"éae. . :1 . <.::. 1..ýý. totmîes sen-
8 efee-ci pleurait urs,

1, b''e>eg4:,ét-,ao de ine fââ,
','encore. sone, je ite 1quer, ma pauvm pet,

U que lai gioýUffélý 1%0 'Ce qui se paffle en moi
11ýoMei1t où -ai tout &ýprij. j'iu phéline ý iu trayaË. PrUi(b

t, de, Dion âme,' Cý8P Urtuse pour lajoie
eu M%àuou- en

'4ëàiAJýde en MiSiagé-Ae D'un mouvement
_Iei qui,

que, tÜý
eontbluer, car, il,ùë'PO

avec 4OU4. MoNýte J

-P
44



weý7',7
î

n'ý .. ci"
Dieu t'eh. Ptéorv.è. Putue-tu, en t à douter, ae trouver une

'une mère'.'trouver tuation-
t Ur qui te coleillera Le jour se fit cependant, 1 Miî(ýhe,-dl= P"tec e

qui est- fut acceptée dgw une .farmnillb el
en t'aimant. Avec, pour, commencer de

icil fillettes de cinq et smt ans. 4'

i d lizquiéter- ta Elle avait. prévenu madame
leraing-tu Psi

1 1 .. ran et Emmel et heureuse d'a
'Par àbplùwo une espérance, elle donnai

me ý paMonneraý vite. si je enfin,goule ysage Sels derniers coups d'es
,mé-nt lemmener dici. Pa

donlie Dans, ses heures de Solitude, ellem ambre, tri*tp et me .. endant à Boatait 'dit qu'un P
'd'une certaine obligatb n t,

im" lyartoutes: 108 éèéouues que serait le ,
'Une ng-trouvait s'était rendue plusieurs féifJ.,.ftu.BGi-

Boulogne, crôquer un coin de nobjectot.
morte.

lepùà. .,chaque Elle n'avait P'" choisi une de èeO

dèý ma vie me ZSPPe elrbit trop lées. fantaisistes, cla priciellial
gêparolffl-,nous teill, où les monkWns. éprouvent .14r'ma con( Vartistèo (lue no1î»'ýéserve la-, satiOn PTémffltée Par

llé îpený. gherché et trevë -IMI'ap un ne fond cilun sente'eiarierni, E1lIimeiýeý je reI élu
ril aux 'ci vasors Dour Pacelu."I)aus que quels

ux av 1 oir1ýiî,,dë quel-'"tu Pé -im rt 't 1 
lisaute,

pou Alors, je ..eu lui .. Po aien es pai
du tafilb ffl4 fourréB ý inez

uenargi. partager rigme t
ble e, retraiiei d":: urý
ves que les"avanti

Pa& "à ès étreint" scellèrent leur Son trevail 1'&,bs6rbýýit tout
rotègations lia ..fflesqe hý-vërnale lige faimit

n'ébranlè- tir une telle icuitî que, ma
volonté tenàIoe-,-Miehou* dü,4 06,

à-près 'Omo
4a6timàèt àS 1, son ýMvw'L

parla d- Eue rýôýula sei feuilles,
et

kors4 V

Elle ééO1ýW

cou-
elle, ïaý

t d'entffl- 'me S«gtata
ne, viTl *OAK

. .. .......
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entanxiit des, 0.0ýa1Vait pu
-ý--Une demi-heuxe de voiture.ait''d'arriver; elle 'Bé r6àdit. Au même instant les lèvres de,direction des Plaintes.:-, moiselle, Crépoi rejetèrent un eaWot

sang."Là... là... holà...
à eoup, le bruit fit Michelle et Théophile se troublë

PlàÔ Iý à une -Je le pressentais dit le méýý
e effrayânte. Un cheval- monté Au même instant Uý fiacre au . .

.e amazone qui ne pouvait plus Avec d'inflmi« préuntioia,,%%
U,,Montnre lancée à, toute V.1- "û fut Placée en compa d

teur et de Mielielle.te Poulvait faire prévoir Théophile suivit, au
I»Ugue= animal pu, MO»Ml

sur lequel Mi- sa bête:et conduisant, celle..rteonntit Emmeline. line.faire 1
iee minute qui fat pour tuée, elle ý eôinplw.peignant IIt..q Iil- xvpu Un instant à-pém
unt.au-deyant de la iýý écuý

e n'avait ýqulà,d(d
xýaV9qierE;. owi.la suivi!lent disý

Deux jours pie, avaient aperqu POI était tendu de noir., ]Dheýý,4îenaux dé de FMwaEeirý don--deùr, dao&ià 1 'un d eeux.,: Compte dé P#verùîëeý1.,. ý4u.î entourM., de, Si4») do
au mil, 'd 1ý. Mme de lurepoi'neé164- bras , Ur w- tPlo %,Rppre t la

S'être cabrée, pi w,
e tombait. nuit (1 J

de la p-eloùgeýý
afO et Thé?Pýile de jý4a**-a de la. JOuneý fine ý4tAit,
üx soeurs. lie ge.trôü*iit

,et le Je»e*ýmM ëýS!e lie Crépot lo"qimle
un éclair inteu

de, miehellë lui
déjà ý 4min&

de W=J-4,
pare 'Me, priisioýýlà,

0', Wà ne Jïë
qui >r,ý

M'I -à
1q4i

At,

e;O,



La garde-malale se.montra;.

I)e,.Buu» tint là tête de là,jeune fille, et,ýa
1 avoir erâbrafflée, lui ré ndit:'..

-- Ne parle pAg, chérie.ýVn aceideut
Tu sais, noue étions u Bois, IlPO: e
vaux se sont em>rtés.

u. jour afrreux, mi _-je me souviens, soupira la ce
pour 

leseente. 

Tu 

étais 
ausd

en. »eliiqneý y
sa Il

lettre expýiqua iiouW.. à là Ta- -Tu es guérie toi 1

Mi laquelle elle ivait dû, etrer, -- oui, et je te soigne.
faisaient -QU'ai-je eut

eutité auprès dEmmeline. -La fièvre... uùe syncope.

-ftttrès ma184e. - Encore Je
èý. eqlâpli- heureusa ýq:ue tu zoiff là. j ai fait

Vila
Craignant Olulle, Conversatioùil

]RwýnOline; Mick,
é1ýeent d'obtenir zm rëÉul- longée ne fatiguât

lui tran8mit l'ordre des doetel"ýl'd,

#Wnt smIeOum-:ýý> tor tomte fatigU8ý
Elle il'endormit-
Son ýgùmmeiI ùêý POM, un

'Buitàéiinë .earayait uà , 4il ëaIme et -ýéparatêU. eefoit uu--'

fixe, iBes ParolU #au mteo 8()upisgélweùt, t,ýoublé, de, esuolke,'

,Xpqniétaient lu Èlimiples affreux.
Son esprit, affaibli i»ý,rIV1ItI

L es -baient
éýie au inâwent ou t , et ffl bras retom

t 1 coffleiencë de la'.'!.ývie.: ehaque iiistaiàt, SýIr le, drap.,'

er J'épouvantable mal- ,,'Février arriva,,Qt, avee, lûi- UOý e
se

nie IýeOr ait à Lâ docteur% ýomolieýrç»t tm,,'

mýUît, dwr»14w cemelit pour üI'n.. air pîu4_sý
michillé süim

14

4éblat, (je là, poW a 
ýIWnt,

blë p'ôàïý"

de
Cý

la' ýIireCtý
'h pz

8mo.
-16,mère de

îëý müi#,ýqit wàbaýi&n

ý»ür brWJe ne,'ep

> 'Z4



ÂO

dévàecées nous la Yeý tg et i1ýw1[1br6S.bientôt. Quatre petitesSan
Pièees au rez-de-aý

"et autant au premier, tOMPOOMOI
l'habitation,

ý,U6,ûtreùx, et je suis maladeý, Des arbres ombragewg le' tout

ÙM .-moi t'expliquer. Ta mère daient enviable le SéjOurda pavWoAï,%,,
& Progr"Èvement, EmMelin, Be ,ante, à cause deB veilles Ru- Lq bon air,,Ieg& soins cons ntsljeg'doeteun ont exigé un dé- tendýe affection dont elle ta

ýmnm&diat -de Paris. rée, contribuèrent à lui donnMens, Miehelle 1 Cela n test p« forces eir
L'. ,ý Je n'ai donc pas rêvé 1... ýï11:. Emmeline était toute gratitudePOÙBO& Un cri eMrayagt en ý JaW vffl Michellet et ýd&M "0 6" ,.tümb4S sa tête sur ll,,Oreiller. Urs- tueux', elle lui redjeait mu cem U

,hà yeux bagat'di; -- Croyais-ta que je té vrai f Mortel donnée> questionnait Miobene 1,l-7-efip, n'eut pas le 'COui'ffl dé silenee semblaitse fairengtomps la pauvre if- des jeunes filles.
",a 'de ses de= beài; Depuk plus a %n ràoi .0'.t contre .sa pofUiffl et l'émw Vait ou aucune nouvelle te de

i, Peur 1 , ri triee, mais lonqiawe Emmeel ré-. eue Pén8aiý A, lai et eue 88Emméline en angle déulv 
-11 m'oublié

'bre. C4ýe e jet 141kVeUx PU L iý0a«1ation de sonàxÉ -mot 
«ýMnoUr,

*>était lmelle.- là
.et 1 ":ýMée, laismt toujours iXýt4e

fonde l'affleurdû m Oenke qettê" , >., ponviit-il -en être difr"e le. vis ýù»urd litd' Son, âme pouyetellé, çeçeýnoýM lie nous iiepaiýrolw. 'que, %on lui ùV 'I',

à1nan maman itedi4idt »Ir-
ter le ýSèUr.

éJýýûùvèè âe
Jours "le dëpa - L, r4iwt» à-, 1,41:

d; la ý,anitè"=4 enfin en
:, 'Voyage, s'me ý8Ouci Âprès à,ftre répété

éi i
bait dab» Uný'

5 în- Peotsant que le
XM dt, à une 4n

elle ava'd ýénýtm

kZ

et;-

Jý- ',ï



t en rèeonUàiMý
la livrant, -euiourdiiii

-que vous mains que leg miennes.
e, ne pour- -Je suis navrée xPavoir à vousavim vu,

en dire autant de moi 1 Bn- pendre gomme je le fais. ý Mais,
je. me, trouvais sur le ré au lit d'une mourante que le

ý,au chemin de fer, M jour de.,vQtre ýquitterais ýpas Emmeline. Entre' le
ýPouï, 9ýmurL voir et l'amour protecteur que

ýfa11ait-i! '. Pafi que je m'informe m',o&ez'ai générememen4 souffxez
o. de,.114tat,ýdù votré:aanté, j'accepte le devoirl 7àfa place e

1eý seI t que vous veniez autre put. quiaupÈès de deile Ul
accablée par les malheurs 1 el r

int: une îâeheté de, 1,aban e1ýMes PùKJýO de C WPOI, PO.
et .q-4:.,eXe e4 t , rétablie, ou. à jomodh"Ùt Un acte semýla Se

'l'épée de Damodès sur notre.
àa;, iiiéhell,.:, qixp je "Soyez heUJýe.Ux, oh 1 - Il . , 40pour e. 0tg que: nout U "ai que cette brière à adre à pï-

eitez -in,,& 14reet moi 'Ial. %1ffàç4ý ck6 rvîtio.-s 0

r votre éoeùr A futlettre ,re1ueý
1-1 y eut une b&dtatwn aviàà

-IbîqUsý eo*bibn e'Mr,> grâm rèývOyer, ýmaliý *e partit 1
vu rire

veus e.que 310fou.& - éý '42 so
et. avec :Îne Iperspillemité qiLlidi

e PerM«deý>nèus: (le, mons son état mal"£, elle. Ï vait, d6Viný
chez -vous. luttef; intétieures et leo 'ociff run.cei

mettar la. f, re
S1.ýýprÎt l'idieMe ÉUrýlsqýielký elle Jjjý

4. je=e- Èé, ènt Pa"Ouru nom ý.1è, Patrice, et" Ëouâ lin
1 b le eue ile réet dùn= aUtes, elle, gîànrit ti eh

ý1g lanies. Prit une, 6arte et; trI mot

dans ýsôn e0u 9
snseription de-sa lettm

'ce 4ui se rasse. 'roSr ýau plu'$
Vnu$'île

sou &A-1,
t'Ne tee,

ai, eus

-du souvénir que

11-l''! v

w

M!Yý2el e,2
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mai , S'elle attendaiý imlis.
Ifflilme du tri4m. Emmeline est votre we

dés mains ce lera la mienne, ma douce, mamme vine en- Miehelle 1
APerCevant PatÎÎce êt sa mère A ce moment, la eonvalemente'que Michelle bouleversée lu' suivie de Madame Lanteyran.'t une explication. -Eh bien, aquestionna-t-elleeds-toi là, ne me quitte PâJ% dremant à PatricetEMMOline a7ailnée, c!eSt. le -C'est à vous que je doie mýn:4-,beau jour de nia vie, pane que heur, rëpoüdltilý merci ma chère p1t.ftul OÙ J'aurai aceo Emp , une mour.'s aciion. SoYons à nos hôtes, nous consent &1o»f

'Mes Mdtresses ici. -Oui, oui, affirma-týil enýprése»tations et les premières la main de xiehe1lrJýftrent un peu étu-diéeS. -n'.a pu rénouvelé'le Inyénx. d Smmeline all
à Miehelle sans d -Non.ent

-Eh bxe1i,ý chériey dit Emmalinee*Î,,"'àý ýCqUp, elle 'se ieva,"ét. 'ýdrý te6Uýt un éçrin à la jeune fi&neéo,.jeune homme, mon eadeau de ]»ce.Patrice, voi* týý 6crît Mithelle ùUvri,il y a. trois. Une rivière de diamante rne
sait dam. dés ruéhel de sa

Michelle pleundt, 1« àmeat e a refusé 1. trées Pleurent nom le coup dýunie
elle a

mi 1 elWe fflt.

e é ne.mentait jm,, je reý n an plus tard le'eludeît dp",ah iw1î&ùtý. .Madame Manoir Létait àîîýàé dé rdb :]ý1 ýae(ýolupatýr= no= et dý leux deob»xbr.e..'el W ýý,Ontè avee Derrière le r.1deau de Cik"..., ý11: .: .ý l ý, ý -d ]ýeauufta et Mâdemo,
Crépol's'entmtî«nuent

' 4U osait pü"kr. p as ëýVeMer un' bffl QIW-IlUë, dit-il 'eOùtemplent leur , ee,PG11rý l »Iiul ee que VInw ftioï Pattite et- va femme "eetireau PQ#tai unend# p8g, pa e -w es MW leeq»llml

ld 
%on3iotir, V01W ffwr»e,ý

Ww Mg

ffl-
je 

'ÏÏ

Yý
;;ýý,î âe,
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A

Ja

?feu
îQ4

Il jy ci bon coreci

Sis..
CJA

-1î
SiMý v,

1 pas, a y Cw 7; erre,
Mis



$AUT MNE
14,iýaM le vent

OmsM034,
à du Penn

et ý alors il

urirEý me, blottit a"
et moi, p penu tout, b'-'.

vaime, vent 1
der sont d". bouïeun âà

pouvà t
ge',

Cille, etilta4e",

teý net
-ne -peut-,

4m



.f roi.& l ooiýý t
h .iwtiDim: , du7goin, du feu (pýJ
mu grands bonhem%, gi wý4 qa

e> à c'ut

iw*ée Peigné, vw*mê î& Dbubi».,ffl tee dams
-d'o, ne rêtroufer, Ilem, et et teWinoi vrko tu rêves qt

d'w nem-$ apru la phd.el? te disais pour les ercium rëautka
»Jeu ai à te dire.j'a fait de# OMP&M- < ý, ehai «4 piùm , ail -cuïeauleu qui ff=t>é Pa- eot à-dey am tm# le Jouret e*Ut Io" table où V611 Ich mde lm joueho à, Iýa < nous bmmuepoémble le a&r, lui à

il la fou et à fouMéter',
tageo Ylý% que je n te.. e »mw&

heui lem, ÀhI éomme mieux valent les
le quemoi , 1,oni'àdeux

lié ëOMMI10 dffl oIz%ýçi Je ni

OU gèle 4u Idei ouli,
ôïl;

r *'PU une
ne"

*ôn ab
le

q .,Yetmm, e
Mn 4inhm Il la ea4ag»ý,

la quItu;rý
fi. y4ej 'Oü

ýPAae JJý

60 je

lido*,

gwil



que
pý1S me regsrderý dàtn ýXWe Imt en dkonftim. iÎâ-iâ

me "is. trop par QbOý[r q1api porte4-fi peïrfflo
me et mé a de' plue' un vStim.
,M',vieux Masques P marchand de bo«fa, et un tiq»

devantilkm.de dmguis- cramoig4 qui ut xm m«qM% - q
pâle, et imoi yeux j»nt bii-. arrivent 0"«t ube Okleur

nie fuà, je ine 1hailS4 ët ma eo-, êkemün >qui ««tre avec eux, dt
iretombe gur,.I« au&»&ý de ebieIN4 jý4" toînm dm e

qui viemmt sewd«niir tont» Om
que le-soir il ne lit

gnupë, dé. bi-iv" Jffl,ý' q1m -Charles mon' VM e ma
deý,mw'rQ" iffl égaeL mià enfin. ai ýuftiùj

Plus ilie4le, > ý.11ù (m lé "t-il mýë, phire à moi 1 il
n te affl; pour,

11ý mêdftiü, IÏ44 «,aûtý

un PEin de 1atî1,ý, rkoutee voiëi le cxý" mot t &Y,
-9

t c est amo=

loi"



oire -d' Revenarïtg
dé 'd""rffl, s6à v'eM6i Oe sùý ý. à ent àixW4,'

e»W", autour da' M tible, tout ce.,qF. était' àý tour p4rtke
une à mia4ger de la um derriére leg autre', le, cDOurýt6nètii, , rëouwu eh 2*1'.- 1 ý, e hémut

vou, =,I

Cam

77

Our p1*4 iwD ýtýý

v mon Éistý se
e4i5w. Un hérita

anoien situé parxniý 1"ý
ig*is."Jgt, dèlàuËe. uni votreAe

P40te OàU»

"Çet-6ne d'un air Cléïait une Chambre vert

ý,*eé du d,ýeIe tý
gmale dû

et tout



I., PÉP'7M_M

de id qS

YOUS &Vex. vu lui dit-êBe, ta .« un
Me un entraMes, ssu eoeur, un

»U» lerld a' fùt 1-41mrex iroliltoyable 1 Tu seras damé 1 jer
iÛOUS. et 10.10et mourir avee mon MD,
av' ee-, la chiS. je -t 1&p.paraî «L te e-ri" tola

ýMIe' mourut
,fteý filstoire ni. t sur plaet.

PM@ d1m an,- toutes lu nuit$,&Uýi ait )z Vermecw eut lxh&ltoe"tion..du;Iwmt à f le trolilW'MUIPr,
nIe w une 018,%ngereux. Un jeun arte- Éon lie remor& tue. lei#41à&04ebbgne avait 4é_ aonw d sûrement.

au
de Bou payï êt anait être &i_ý

engage& Grazmmère ne wi et iýî»
da»8ý Bée, t«TS pour dam le >rRXL Unhimm nous

PO& danË le clos. Nom% »rtiong. den
D'ayant que"ea'âk ' 'à chlý- bres Pour entrerý dm d'autr«,

OGný 416ig-«U@Üt. bres plus prof0àdeg4 ooùgý,ýIm"àégÏigemt tOLute Pýý «, il arbres. J'é" vêtu tie blane.
embrniè0r,,'B& 'Mère. Re- Tout àl'eOup offl enten4t" ,

iowtôt, à fý1t pria et livré au ffle, hurlement. G=d'mèieAn ý ' îe
provi le eDn< ý-_,POUi&àme# un cri ýdýe«roà.

ý'"tUËêU% étkêut A-PM au ,$à
et, Mmes.

*-eýv'e dè Vkù*éýh«ý 4ý4 f*n,' TOùt a'expqiqua à is. ft Ende bee#ý«ne6utà, pet 1un rayon de lu" ma
la t4ha *'Waim Un obien vagUA4,-,

ne drema -d«ýIant luÏ, 86a r'«'te, il V ni U'n' fantiâme et, ga «îýIpr44 unè xprt"m, 1 - l'imbécile 1 Jen enis

'U,
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cepùon:^ý:-4ù'. Far n c-Ma.c
e=, ý tâciéli, préfet dé Poill Pià; t»Ut qux fala "lu id", U

de Pain'B,, r«Onte eo=,e teutwnent,
lm frèrei imonnus tue dëpýtàûë,.Maç d unè loge. de ma montre, de mon pori

en ce môment, de towles O*ti d'or ou d'ý-?MRçGnnerie fait tant p4rW, quoi, zi%POI AVO ;,ap
reft-à ëýêÊéht mes

;é leur fà zçmmrquer qite
%ýV,&l toi*' prà, je n'avais'

ri 1 à 'Mgtt«. AucSSn so nla eaTité de leur,,ýian Visagýe; ge
ýt-eîc4"îr franc-mai -vgtw rent, M laimut seulai ft"
wn'était Pag P&qYP4W.«,4ý
j 1 ewrai dans1e'tlIîMý)e com- Le p,ýpier que avais, doug

'ý.ès enfrè.au JardiÏà'des Plan- toute»Ait ffl questionnable
voir. Mais, men que en na je réPoný1iS d'ç

fflent à 4w luiiiiiii, je, ,&W 7 bwy à 1 "si-tiele t«tOJü1ýUV1ý1
de terri)Aeié *M tý

"la
ý4e Pari ffleial,>06,1 -Ç'M 23 aba't-,e n

U t>orte bal
dS îA1ýý ineouàm replaeroI
dfflUýýSUr am yeux; -puif4 à, de. tsoeerg et les'mèýàeo
haprimant à ma Mü-éhe lied

rieur du lemi*e.
mffieu -di d"',

«MéSý entmd'aW7 lb ý

t tout, ýM iïaïlylio lm,

out ike



Fil

la Frane-M41,ýézMeJie
la phrau'ir-. 1ý1ne. "avoir la tête eoùpèe,4ý "', .... cique J va", a arralchée,,le Corps jeté dans.,Vo-'me ait-il, P. Ur êtt éteinélloment ro

AÙX- et le -roouxt
lé Vèýè!

'Pauvres; il répond ainù
"aie et à véler de ce nue vous ver
qug., doi-vént »r-ais fait amputer les

mgeoüs.",., èý. ý l -1 quo dl&rire oe ehapitre de mei, 'oncér met vonirs"; mais quand il eut
"Sous peine d'ýavoir la tête go

-je me
!Miütosý dirigw" ývez» 4ue j'étais- dans un ,Atelier"

rÉiýitiy4meint à les maçÏM one comme W peintrm,
à rire.li

et delî', ây4u-

gnoi

:-,Dam les -bois

lit

Ment

C'eut Pourmoi,,

Oli
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ent
avaient à 100 dji,

don que des rernèdeu 'lm' voiei, èùagluný r«Ume eneo»ig des plug, invritiftmt 1, "',Voü8 s«üýeme t =e de, Inb ',,Mie , % ; C'estbaroques, dont les û4&r,ý tau
eut la lomwe ou que Io

-dam Certains ii "Prenez (ýftx taupes,
ehaqueý main

un pela un lm étiomt,en et Ilný ë4A ?,414r "6e la
eý&e»f 'let Oit

qild setive au I>ql# à@ dn hremède Plûs bizam POW, im-M61 de he'Q 'epn". Lëa
Utët'" un pOý ý>t4Ë"

iblî 1ût41ý 19en,
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Vers le Passé
Sur l'étang endormi palitent les roseau:;
Et l'on entend passer en subites bouffées
Conme le vol craintif d'invisibles oiseaux,
Le léger tremblement des brises étouffées;

La lune fait toihnber sa divine pâleur

Sur le déropliement infini des prairie@

D'où le vent, par instant, apporte la senteur
Des buissons verdoyants et des herbes fleuries;

Mais voici que, tout bas, chuchote la chanson
Que chantent, dans la nuit, les plaintives fontaines.
Dans le coeur secoué d'un intime frisson

S'éveille le regret des tendresses lointaines.



Dans le Rang du Bord de l'Eau (1)

Une Veillée de Contes
Par Mistigris

je ne me trompe, on doit pouvoir
compter sur les dix doigts de la
main les endroits où la "veillée
ntes" est encore à l'état d'insti-
1, où elle est restée un article du
•amme d'amusement pour vieux et
s. Tout au plus, peut-être, les ma-

et les grand'mères disent-elles
,ébés des histoires de fées. Petit-
a cessé de faire penser le jour et
la nuit, nos adolescents.

n'y a plus d'enfants! Ceux d'au-
['hui nagent en pleines réalités et
sceptiques à l'âge où nous croyions
e à la vertu de certaines baguet-

iux dragons à sept têtes et aux
esses belles comme le jour.
trefois, chaque paroisse avait ses
urs de contes, et certains d'entre
jouissaient d'une renommée très
ndue. Ma famille a longtemps tiré
e d'un'de ses membres réput* beau
ir, inventeur sans pareil, qu'on ve-

longes à gauche, à droite, en avant, en
arrière, au gré des gens et des circons-
tances. Le tout sur un ton inimitable,
en un langage qu'on ne saurait res-
susciter et, surtout, avec une convietion
absolument communicative.

C'est un 'de ces récits que je vais es-
sayer de vous faire quelque peu con-
naître.

* * *

Après avoir déchargé sa pipe dans le
creux de sa main, avoir ajÔuté à ce
fond d'autres fonds soigneusement re-
misés dans sa "bavaloise'' et avoir re-
bourré le tout, savamment mêlé, dans
ladite pipe, le bonhomme Sansfaçons
oublia d'allumer mais non de tirer, et
commença en ces termes:

-C'est donc pour vous dire que c'est
pas un conte ben croustillant, mais ça
fera pareil. Y a pas mal longtemps que
c'est arrivé. Quand je pense que le
père Maillot, qui ime l'a conté, était si

a pas besoin de vous
du Bord de l'Eau

les nimbes, comme <
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la tête. C'était badrant.
Et pis le plus triste, c'est que ces

rois-là étaient des fois pauvres comme
tout. Ils avaient quasiment honte d'eux
autres mêmes.

Y en avait un qu'était un peu plus
pauvre que le reste. Sa femmie, pour
ménager sa robe de giros de nape, fai-
sait semblant d'être malade et elle
était toujours couchée.

C'était pas un bon moyen de faire
acconnaître leur fille, une princesse bel-
le comme le jour et avenante comme un
coeur. A s'appelait Céleste et ca faisait

matin,
d'un

ve, cro-
ille aui

ben si je vous dérange, mais c'est pour
une affaire de conséquence. Voulez_
vous être riche, avoir des iamants, de
l'or, de l'argent et, par dessus le mar-
ché, un gendre dans la perfection?

Elle avait pas fini de dire tout ça quele roi s'était redressi blanc comme un
sueure, et y fut ben deux minutes
avant qu'il aye assez de vent pour re-
prendre son respire. Pis il dit:

-Je vous en prie, la mère, faut pas.nous donner des alartes pareilles. Onest ben assez mal amanché comme on.
est sans se moquer de nous autres. Si.
vous étiez une fée encore, je dis pas...

-- J'en suis-t-une....
-Vrai? Eh ben, à terre les petites

paires... Ça me le disait aussi, depui8quèque temps, que le vent allait revirerdu bon bord. Ah i! chère dame, vous n'a-.
vez qu'à commander et on vous obéira.
L'obéissance, c'est à peu près, avec lamisère, tout ce qu'on a, mais y en a ben.Parlez.

-Voici: vous allez faire battre un
ban pour faire venir icite toutes les jeu-
nes gens des vingt-huit royaumes, enannonçant que le plus vaillant sera
chargé d'aller ben loin prendre, dansune cavarne gardée par trois dragons,un trésor qui peut acheter tout un paysJe me charge du reste.

Pas plus tard que le lendemain Soir-le ban était battu et tout le manna ..



Une Veilée de Contes

;t c'te bayette-cite et ce tom-
reC ça y faudra que tu trou-
, a manger, que tu parces
,ue tu faises des ponts, n'im-
Va toujours' drette devant
ir du septième jour, si t'es
u seras à la porte de la ca-
artir 'd'à c'te heure, je te
)n de parler toutes les lan-
is de besoin. Maintenant,
toujours aux aguettes.

houre!" répondit Ti-Jean.
déjà anglais le crapaud!

narche, marche ... Vous al-
.craire que je mens, eh ben,

de voir ça. Le soir du septième jour, leflatte avait tant d'air d'aller qu'il fit
un trou de dix-huit pie'ds dans la grè-ve. Y pouvait pas parcer plus loin: c'é-
tait, la cavarne. Difficile d'arriver
plus aras. Le Jarzeais promit de revenir
le lendemain.

Ti-Jean se mit à r'luquer sans faire
de train. Tout à coup une petite lumiè-
,e luisit .au. loin. Il part par là. Çagrossissait toujours, mais v'là Ti-Jean
qui s'enfarge dans quèque chose: c'é-tait un dragon. Bonheurement, en tin-
bant, Ti-Jean l'avait touché avec la
bayette et ça l'avait changé en man-
ger. Ti-Jean repartit pas mal contentet commençait à faire des plans quand,
bang! y arrive en pleine face un res-
pire terrible. Ça partait d'une gueuleouvarte,,longue comme le tuyau. Enfaisant un sparage, Ti-Jean y envoyitle tombleur et v'là le deuxième dragon
qui fond comme du suif sur le feu.

Ça allait ben, mais y en avait encoreun et Ti-Jean n'avAit



LES FEUX DE FORETS

ES désastreux incendies, tout rcents au Canada, feront lire ave
intérêt l'artitle suivant:

Les Américains, 'dit l'auteur, qui a
ment faire grand, qui tiennent peu
être du sang allemand qui coule abon
damment dans leurs veines leur goû
du colossal, ont des incendies de forêl
comme on n'en voit pas ailleurs; c'e
là une gloire assez peu enviable, e
(aint ile RA spiA ant snn doute v(

appa
ou a

>priété

>- terre végétale; et non seulement
ýc à la formation des sources, mais ei

empêche la dénudation qui met 1
i- che à nu et arrache la terre po
t- les végétaux et formant le soli
1- peut livrer à la culture d'une
it quelconque. Les torrents qui ravi
's si terriblement les régions montai
it ses sont dus au 'déboisement, qui J
ýt se précipiter en un court instani
)- volume considérable d'eau arra(
Mr tout sur son passage: c 'est la foré
r- permet d'arrêter les sables mou,
Le envahissant les régions cultivées
ýe tout le monde sait la transforin
it de landes par la plantation ou le
a, d'essences résineuses. C'est à Vi'
r- qu'on doit également ce dessèche,
ul cet assainissement de régions
~s étaient autrefois inhabitable et

utilisation agricole possible, Les a
s sur les pentesdes montagnes brise
)- violence de ces avalanches -dont il
p question souvent ici, et formei

ir meilleure des Droteetions nir 1~.



lies Feux de Forêt&

nassifs forestiers. On s'est livré
tairement au déboisement, non
la coupe des arbres qui ne pous-

et ne grossissent plus, mais aux
,hements qui ont pour ambition
blir des cultures proprement di-
.es pâturages, là où régnait la fo-
i maîtresse. Il faut compter aussi
les effets du feu, avec les consé-
-es d'incendie trop nombreux, et
les ravages sont bien difficiles à
,r une fois que l'incendie a éclaté.

Tout d'abord, il faut bien s'imaginer
que nombreux sont les incendies allu-
mées volontairement par la main de
l'homme; ce n'est pas le plus souvent
une vengeance personnelle; ce n'est
pas qu'un envieux eherche à ruiner
son prochain, sous prétexte qu'il n'a pu
arriver à posséder ce que le travail ou
des connaissances spéciales ont permis
à un autre d'acquérir. Le plus ordinai-
rement, ce seront des bergers qui vou-
dront détruire les arbres dans l'espoir

e forestier à ses débuts.

'herbe Poussera bientôt 1;
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d'une foule de pâturages qui seront
emportés, ravinés, ruinés par les eaux.

En Algérie, et dans une foule de ré-
gions où -l'ignorance règne dans la po-
pulation, on a vu se développer de
façon intense ce mal des incendies vo-
lontaires de forêts; on a dû sévir très
sévèrement sur les indigènes algériens
pour essayer de leur faire perdre cette
habitude stupide; à l'heure actuelle,
les sinistres sont devenus rares, mais
ce sont encore des milliers d'hectares

même avec les gardes forestiers, ha
tués au- danger et jouant avec lui:
disposera un foyer entre des pieri
pour faire cuire ou chauffer le repE
une étincelle sera emportée par
vent, ou bien on éteindra mal le feu
s'en allant; et la forêt flambera peu
temps après.

Le feu semble prendre quelquef
de façon inexplicable, mais c'est r
les circonstances les plus bizarres
apparence peuvent entraîner Une n
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aer d'un saec et de battre la
'est-à-dire les brindilles et les
en état de combustion avec ce
arrive également très souvent

Itat voulu en s'armant 'une
portant kdes feuilles, surtout si

les sont bien vertes et peu sus-
3 de s'enflammer elles-mêmes.
les armes, très "forestières",
munit les soldats auxquels on

vent recours pour lutter contre
a forêt, particulièrement à Fon-

mes; il leur faudrait done obtenir, al-ler chercher de l'aide, et s'ils quittent
le terrain, le foyer va s 'étendre. C'est
pour cela que les patrouilles forestiè-
res américaines traînent derrière elles
un fil téléphonique, comme une troupeen campagne ;elles peuvent ainsi de-
meurer constamment en relation avec
des postes auxquels elles demanderont
du secours.

En fait, quand l'incendie a pris de
l'importance, il ne reste plus guère

incendie,

i, c'est-à-dire
I aniartim ni
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in arbre à celle d'un arbre voisin.
ut le foyer sera à terre au lieu d'ê-

en partie au-dessus des têtes, le
nger diminuera pour les gens char-
a de> combattre le feu; ils pourront
attre les flammes, frapper sur les
nches, les feuiles entassées à terre,
que gagnerait le feu. Nous ne par-
is pas de jeter de l'eau sur ces ma-
res en combustion, parce qu'on ne
at songer à amener des pompes à in-
idie en forêt et que d'ailleurs, le
is ordinairement, on manquerait

voies une bande de 20 mètres d
où il ne devra subsister ni broi
ni herbes. Souvent on enlève du
moins dans les parages danger
par exemple, le vent serait sus
d'apporter des flammèches, to-
matières inflammables, bruyè:
ches, brindilles, arbres morts.

Tout cela coûte naturelleme
cher. On a la ressource moins e
de mélanger aux arbres résini
arbres feuillus, comme on dit, <
moins exposés à brûler comme
che, ainsi que le font certaiens



CHAUD ET FROID
Par Benjamin'Sulte

OUE d'un esprit original et d'une
bonne humeur soutenue, Moïse

:hier le scieur de bois, m'a fait
ýr plus d'un bon quart d'heure par
ouveautés de sa conversation.
er, le froid pinçait les joues. Moïse
ait 'du bois; je l'invitai à entrer
du poèle.
peine avait-il mis le pied dans la
on, qu'il m'adressa sa demande fe-
e:
A quand les élections? Dites-le
ça me fera plaisir.
Je n'en sais rien. Ce n'est pas de
affaires. Moïse ! la passion politi-
vous ruinera.
Vous pouvez dire cela à ceux qui

de vingt secondes
ion, Moïse eut un
it la tête, il dit:
penser à mon his-

soir,
iorde
. Dri

vite!
King,
ne si

battu à Ottawa. Lord Dufferin le ua
vait."

Moïse était superbe en parlant ainsi.
-Rendu chez le gouverneur, conti,

nua-t-il, je n'étais pas embarrassé du
tout.

-Si nous commencions par un verre
de riquiqui? demanda le gouverneur.

-Pas de refus suivant la coutume.
-Le prenez-vous chaud ou froidi

Poùr ma part je l'aime mieux chaud..
Moïse changea de ton et me dit:
-Vous comprenez que je me serais

bien gardé de voter pour le froid. Je
lui dis vivement: Chaud! mon gouver,
neur, chadd!

-Attendez cinq minutes.
"Là-dessus le gouverneur alluma une

petite lampe de forme particulière, pla.-
ça au sommet une tasse de ferblane et
vida dans la tasse un demiard d'eauI."

La figure de Moise s'allongeait tan.-
dis qu'il prononçait ces dernières pa-
roIes.

Il y eut un silence.
-Ensuite ?
Ne m'en parlez pas: j'avais fait une

sottise. Si j'eusse accepté le verre
froid, c'était pris sur le moment. Mai*
l'eau n'était pas encore chauffée que
je me réveflais!

-C'est un rêve que vous me raeon-
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FAITS ET ANECDOTES
PREDICTION REALISEE LES FORETS DU CANAD

Y A de cela,tyente et quelques E n'est qu'au commencemen
nnées. Mgr Bruchési, alors sémi- c siècle quand les ports du N
,e, faisant un pèlerinage à N.-D. * 'Europe étaient fermés au con
'rette, en Italie, cqmimuniait dans anglais par le blocus continental,
nta Casa, de la main d'un vieux installa au Canada des exploi
y Italien qui lui était absolument forestières en vue de 1'exportatic
nu . forêts étaient jusqu'alors restées
rès la messe, le vénérable vieillard intactes, car la population était
irde le séminariste et lui dit: et les colons ne s'étaient guère é]
;n vous donnant la communion, des boÉds du St-Laurent.
k, l'heure, j'ai éprouvé une certai- La situation actuelle est fort
ipressibn. Jemé h>mme, soyez rente. Depuis quatre vingt dix E
préparez-vous bien, çar 'le Bon grandes destructions de forêts c
vous appdlle à faire quelque chose accomplies, les unes pour faire 1
and." 1 des villes, des villages, des cultui
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Malgré tout ce qu'elles ont souffert,
a forêts du Canada constituent en-
ore une énorme richesse. Leur surface
raluée à 323 millions d'hectares, re-
résente près de 8 p.100 de celle du
ominion. Leur repartition est très
égale. Elle manquent complètement

ms les régions septentrionales situées
i dehors 'des limites de la végétation
*borescente, sont peu nombreuses
as les territoires qui ont suite à la
rairie des Etats-Unis, sont extrême-
ent abondantes sur le versant du Pa-
fique, dans la Colombie britannique,
)nt les taux de boisement serait de 75
100, enfin sont fort belles encore dans

s xrovinces de l'Atlantique (Ontario,

onsomn
ée, car
,res cub

DEVELOPPEZ
VOTRE BUSTE
50c Paquet Gratis.

Pour. 10c en timbres
ou argent pour d-
frayer la distribution,
nous enverrons un pa-
quet de 50c du traite-
ment merveilleux du
Dr Catherine E. Kel-
ly pour rendre, le bus-
te replet et ferme ;
aussi notre brochure
"La Forme Parfaite".
Elle S'est servie de ce
traitement elle-mlme
et il a amtliore non
seulement les propor-
tions de son develop-
pement mais auWsi
celles de ses clientea.

Ecrivez aujourd'huL.

DR KELLY Company
Dept.. 3590

Buffako, N. Y.

''Oh ! Sir Wilfr
tagnes pour ehei
dit l'homme.

mes

Fédéi

Mais

- quisiel


